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PRIME MINISTER-PREMIER MtNISTRE

Les fondateurs de Saint-Albert
avaient envisag~ l'avenir avec un ad­
mirable courage. Leur geste ~tait un
geste de foi, et il convient aujourd'hui
de celebrer ce centenaire avec ~clat.

Toujours fideles a l'exemple
ven~rable de leurs fondateurs, les
paroissiens de Saint-Albert peuvent
envisager avec confiance les nouvelles
perspectives qui s'ouvrent devant eux.

Je salue bien cordialement tous
ceux qui participeront aux fetes de ce
centenaire et je leur offre mes meilleurs
voeux.

Pierre Elliott Trudeau

Ott a w a
1 9 7 3





~~
Ontario

The Premier
of Ontario

._-------- ------ .._--- -- -
Parl:a ent Buildings

Queen' Park

Town! Ontario

Janvier 1974

Crest avec Ie plus grand plaisir que, personnel­
lement et au nom du gouvernement de l'Ontario, je
felicite la population de Saint-Albert a l'occasion
du centenaire de la ville.

Saint-Albert jouit depuis un siecle d'une vie
agreable et paisible. En fetant ce centenaire, ne
manquons pas de nous rememorer Ie passe et de rendre
hornmage a tous ceux qui ont prepare pour la gene­
ration presente un mode de vie aussi serein et
productif.

A son tour, notre propre generation se doit
de contribuer au bien-etre de la collectivite si
elle veut meriter les memes hommages a l'avenir.

Le Premier ministre de ltOntari

William G. Davis





HOUSE: OF COM MONS
CHAM8RE: DE:S COMMUNE:S

CANADA

Ott a \~' a,
Le 28 nOVel'1l:ore, ]973.

Comite du CentenJlaire,
Paroisse uc Saint-Albert,
Saint-Albert, Ontario.

"En tant que votre representant federal,
~ e mercj 0 u is a v ecIa popul n. t i 011 deSa j 11 t - f\ 1be r t ,
aI' occasion dq votre centennairc. Sans l1011tC,
lors de ces fetes nous invo~ucrons de prccieux
souvenirs des pionniers canadiens-fran\ais de
cctte paroisse. Leur foi, lellr cour8p'e et leurs
nOnlbreux sacrifices ne furent cert9s pClS en \i(l in.
Ces ancetrcs seraient fiers de leurs t1csccn(hnt~

si seu1ement i1s pouvaicnt const8tcr pill' ClIX:-lllC1:1CS,

Ie progres et l' cpanouissement Je co hC~Hl hamcClu
canadien-fran~ais.

I
I
I
I
I
I
I

En formulant mes voeux, puis-5e ajoutcr
combien je suis fier d'avoir dans mon conte' UtH'

pnroisse comme Saint-Albert qui a Sll si 1)icn
conserver cet heritage precieux de lUlITS ailcctres.

Votre foi, votre langue et votre culture
sont pour VOllS des atOllts preciclIx, SClCrJez. continll "
de les preserver."

DE/nb

Sinccrcment,

cd~4~
Denis Ethier, delJUt0,
Glengarry-Prcscott-Pussc11

I
I

I
I





LEGISLATIVE ASSEMBLY

l10t el "lu Gouvernenent,
Toront.o li7i\ ll~2, Ontario.

Ie 15 d~cembre 1~73.

La Paroiss€~ Sr,int-l\lL'crt,

SAINT-ALD2I{T, Ontario.

Chers amis,

I
I
I

Un anniversairc est toujours UT,E': occa;;ion
de s'arr&ter et de r6f16chir un mom~nt ~ur les
evenemen'ts e tIes realisa t iOI1::> P')SS~~:. C' es t rlUSS i
un point ou lion s 1 interroCJE' "l!Vant 11 avenir en ,
s I armant de COnLlJnCe en soi et de 1.Jonne~ resolutions.

L'histoire de la paroisse de St-i\J.bc;rt suit
un cours sensiblement pdrall<:le a Ilhistoire du Cano'lda.
Elle couvre cP ai lleurs' presque la me me r){~riode. i'Jous
au tres Canadi ens pouvont evoqLwr avec [i cr te 1 Ct n1tSmoi/re
de nos ancetres et de lCl1rs (~xploits. Partout, tllun
bout ~ l'autre de notre vaste pays, In r6alisation
concrete de leurs espoir.s seml)le nOlLS rappclcr qui
nous sommes.

mes sentimenls

./
Veuillez acceptcr, cller amis,

respectueux. 1

~ ""-- ("" , '~.".,
......... .-<..._, ,,_,r -' A: 1':7 ., ,/

-'.'--"'........,f:,. ...........-~. /..... ~<""-"'r'"
, ,,/'

J. A. Belanger, d0put~

erescott ct Rust-3c.ll.

Clest done avec joie que j1adrcsse aujour0 1 hui
mes compliments les plus sinceres aux rrwrnbres de la
paroisse de St-Albert, a l'occasion de votrc centena"rc.
Jlai depuis six ans Ilhonneur de vous rerresenter et I
je serai heureux de continuer ainsi cl l'avenir.

I
I
I
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t
hes­
ous.
curite
OI'Jr.les

th~me
ttl •

amite de pastor le
I

G~ns de St-Albert, nous
un heritD~e tr~s riche en valeur
~ous poss8dons la libert€. Notr
jeuneEse peut vivre en plein sol il
et dire, "merci S£Jigneur de m'av ir
comble". Lvurs parents peuvent
ragerder le ffiilieu o~ ils habite

_' - at decouvrir..une .abondance de ri
sese l'~ducatior. est Cuvfrte a
Lf3S ?lv.s c~ge es jovi SSEn"c. d tune s
des nlus telles a~ monde. Nous
au p~intemps de notre ~re. C'es
?o~.l.rc.uoj n01':'3 (lvons cr.oisi comme
de ~otre ce~tenaire "Va de l'ava

Gens de ~t-Albcrt, en 741nous
celebronn le ce~tenairp. de notre I
paroisse. Jepuis un siecle nous I
aver.s tati UT.e corum':'llautc. Nos l~res
ont don~~ leur lobeur, leur sang pour
defricher ce coin da terre. Nos r.l~res
ant construit nos familIes. Par un .
travail inla5sable, elles ont mi .

.l'energie neceBsnire a d€veloppe 'un
peuple ou l'a~our du Christ aura sa .
TJlace. BeaUCOl.Lp dl1 pretres at r li­
gieuscs ont egale~ent partici~. ce
cheminement. .

I
Gens de St-Albert. maintenant que nous avona lOG

ana ~t que nOllS sommes ~ l'age d'Aquarius J il faut chercher
cette troisi~T.1e dil~en5ion qui est celle de la vrai valeur
humaine, ~oit lc progres dp. l'ho~e en har~onie avec les pr n­
cipes de Dieu.

Gens de St-Albert, il ne
pas s'arr§tgr. Regardons notre
et rejcuissons-nous en durant ce te

armee centenaire. Nats aussi, regardons vers l'avenir. No 5
sommes heritiers de liberte, de pai.x, de justice, d'umour dU
Chrlst. 11 faut rnaintenant faire grllndir ces dons. Dans ct
monde de science ou la technique remplace l'homme, restons
eveiller aces valeurs profondes de l'humain. L'hurnain doi~
survivre. Notre paroisse est hor.10g~ne canadienne-fra~aise,
Notre population n'attaint qu'un millier de personnes. Tou~

les individus sa connaiss~nt et aiment frDterniser. SoyonsJ
en fier.
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PRO LOG U E

Mais

que ces

Saint-Albert (Ontario), je n'y

qu'on vous prasente sous cette livr e.

d'existence de

voia personnellement ~s oj' objection.

puisqu'on m'a demunde d'an permettr l'impres-

mama a tir~ge limite, n'svait surewe t pas eta

pr~vue lors de son eluboration. C'es en BO~06

Pourquoi le choix de ce B "et comrue

la production academique d'un etudi t adulte

La publication de cette m nographie,

sion pour la c~lebration du pram er Biecle

consigner par ecri t un t as de souve irs histo-

these d'etudiant? En bien, ~'a ete 1 desir de

riques glanes chez les anciens ava

souvenirs ne s'ostompent trop loin d s le3 me-

lUIa diver-s8s archives au sujet de ce coin de tel'

m~ire8' et us i l'intantion de reunir ell un seul docWIlent toute l'informa-

tion recu"",I, ........ ,I,'"

e3t car. co tot) petita patrie au sein de la Patrie.

La !itrie c'est tout Ie paya bien sur, mais c'e t d'abord

le oin d .oJ! qu hl9 II vu nuitre; ce coin particulier qu'o n'ou':>lie

po.::> f~cilamtl I". e ort veut qu'on en Boit eloigne au COur8 de la vie

n'u Ions PSti crJ ra q on s'en d6tache tot 1 Jent. Plus les pa. s' alour-

d:i.s3ent. 1 pI s il f'..lit bon y revenir; et Ie r:on:br8 de ceux qui y ont rsve-

nus po r 1.13

nl:l • .:l.l!!.

<larnl • 51 ()llIlfj i' ttJl1l igl'B de l' ult ).J{J8 at tac:18JJ,ent
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PITRE I

CADR PHY QUE DE LA. R ISS.~

De cha ue cote e 1 ere Nation du Su J a mi
distance entr es vil es d'Ottaw at de Cornwa ,e
Ontari JI est sise la paisi 1e parois e d t-Albe ,t-d ­
Cambridge. El e 0 c·p 1 partie su du canton e Cambri ~eJ

dans 1e comte de USB ll~ au poi t o~ se encontr~re t d u
mouvements e olon1s tio partis es iv 5 de 'Outaouais
au nord et du St- au en au u. ette p roisse couvre n
5uperficie d'environ sept mil as e longueur ar trois
milles d argeur, dont - 'a lon i udi al est dans 1a
direction e t-ouest. Ess n iellement agr"cole, 1 a
donnA sea premieeres m issons i1 y a - n "~cle. Le chi fr
de s population s'e t stabi ise i' y a environ n em
siecle.

S -Albert-de-C m r"dge es perdu u il'eu de om-
breuses autres paroises disseminees ~ v s la V 1 ee

p ee par les g6010gues canadiens "Te ,es-basses de
I' taouais-St-Lau'rent". Cette va, ee ell,e-meme fai t
partie de l'1rnmense territoire co nu en g'ologie sou e
nom de Mer de Champlain et qui s'etend des La renti es
aux Adirondacks.

La science nous demontre qu'il y a environ un
million d'annees une epaisse couche de lace co vra't u e
partie du continent nord americ on. Gette masse causa ,n
affaissement considerable de la route errest e dans la
Mer de Carnplain. Lorsque les g ac 5 s uren eti f s
i la fin du Pleistocine, cette re ion ne r it qu 1 n-

ement sa position normale. Aussi les eaux de l'oceal
Atlantique recouvrirent-elles le sol endant de 'ongs
siecles ~ certains endroits. Puis, gradu lleme t, presseea la peripherie, la va lee enti "re emerg, a. L' U 5 re
ira en ormant parmi leable, e limon et 'argile qu

la mer y avait deposes, es curs d' au nueux t n n­
chalants qui sillonnent la regio .

Le plus important cou s d'eau des Uter es-basses
de ItOutaouais-St-Laurentn est bien 1a riviere Nation-du
Sud qui coule vel'S le nord et draine par ses af uents
les terres de la region. OUS tr UVOns dan 1a roisse
merna fnq cours d'eau tributaires e a ati n Ce so ,
s~ le versant 0 est las rivi~ e Cas or t Peti Cas or)
ainsi que Ie ruisseau hissell; su, Ie versant st J e
d ns le -me ordre nord-s d. on trouve ruisseau B tern t
et la riviire Payne. Cette dernie e coule dans Ie comte d
Stormont, mais va se deverser dan a rivi~re Nation a x

ois quarts d'un mille en amant de St-A bert.
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Ces cours dteau drainen un 5 1 uni, qui main-
ient ~ une elevation gene emen 'e deux cents i
nt cinquante pieds au-dess s u niveau de 1a era .

ation est bordee de be gas de glaise assez abr pt ~

dtune hauteur variant de douze a quinze pieds, et cou
dans un lit egalement argil ux. Elle roule tra qu -e
-ent une eau jaunatre, surt ut apres de fortes p.~~~~

, lle se dirige vers Ie nord et se deverse dans 'Out
La igne de partage des ea' ent e ItOutaouais t e

e trouve en effet ~ quelque i11e5 eulement de ce -cia
cisons que la Nation re d sa _Duree dans 1 s terre

Yo1sinantes de Prescott at 'e Brockvil e sur 1 rive d
u St-Laurent. Aucun lac) pas e montagne qui ~ ers
es eaux dans cette rivi~re. Elle est 1 0 m nte par 1 s
eules eaux de la plaine. La coule te n, e e ea

n'a donc pas. lieu de surp e, reo Dans ut 1 val e
comprise entre ltOutaouaiset Ie St-Laurent, u contl
de ces deux cours,dteau jusquta la route Ott wa-Pre co •
il nty a qutun lac (Loch Garry), dans Ie comte de GIs rry,
et ce lac nta aucune saignee vers I texterieur.

A cause de Sa situation sous-marine u Ie go­
logi9ue anterieur, la region de St-Albert, to t Qmme
vallee de 1 tOutaouais-St-Laurent o~ elle se tr,o v Jest
recouverte de sediments marins. Les couches ro heus-s
sous-jacentes ne trouent sa surface qut~ quelque edroits
dans la partie sud de la paroisse. Aux extremites e 't et
ouest de la Xe concession ,ce's couches rocheu es 'arment des
coteaux d tune elevation appra,ximative de cinquan _ pieds
au-dessusde la plaine environnante. Precisons d~_ dla'"n­
tenant que la paroisse de St-Albert couvre ~ pe pr. e
VIlle, IXe et Xe concessions, ctest-~-dire la p rt au-
du canton de Cambridge.

Le sol des Xe et IX concess~ons estua. en i re
ment de glaise lourde qui retient bien 1 thumidite at, . d it
genereusement. A partir de la VIlle concession i1 se trouve
une certaine proportion de terre plus leg~re, pro or ~on qui
va staccentuant jusqutau nord du canton et ue

Si olton excepte les coteaux ci-h:ut men ionne
Ita1titude du sol se maintient entre deux cents eds et
deux cents quinze pieds, determinant un plan in in er
1a rivi~re Nation. Au temps ou ces terres eta1 n couve
de forets elles etaient forcement peu egoutte s_A cause
la tr~B faible declivite du t rrain et, aussi, ~ ca se d
la retention des eaux par l'humus des forets. D nS un s
historique pUblie a Toronto en 1882 (Belden's At o£
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anada) on y d~c are que e q a ity f tne land skirt!
its banks (the ~ation's) in tit wnshi (ambrid )
is genera_ly good, and well a a ted t the purposes ~f
agriculture, bu remot from ita ed e e aurfac au
8i es to level un aorable 0 illage 1~ rna
sections. ... e sur ace of Camb td e is g,enerally
level, wit considerable ar as of 1 lying land)
nearly r qu~te merit'n the appelation Us ampyr

A~j?urdthui encore, une f~r ~a~ ageuse ~ouv~e l'ex re I
M1~e.es de 1a e cancess IO~ a nS1 utne SeC-10n du can~on

VOlS1n e oxbo'ou h.

La para' sse qui fa' 't l' bj t d oe te monog ap ie
s' appe e "Sai t-Al ert" e l' ho ur u saint rty d.
ce om. Le nom tlCambridgeU quton "i ajo te 1St celui 11
canton o~ elle est s'tu"e. C canton e t ains' 615
e hon~eu~ d due de am r"dge,' Geo ge I.
t-Alber~ occupe tiers ud du c nton, iIi meme

oecupe a 5 ction . ud-est du comte de R' -ell ( Peter
Russ'e~l qui vint "a. an da avec Lor 5i cae 7 2, a
titre d 1 inspecteu - 'neral). Le vi lage de S - Ibert
ait artie e _'admini.tration de la m nicip ite rUT 1

du anton de Carob idge. C'e t n hall de qua ante hab ..
ta ion ~ pein. . e t s~ au - les IXe et X conce 10 S
~ quelques ar 'ents, •est e la r1v --re Nation. Une
pr mi re chapelle y rut el vee em 1876: c' ta' t pour
1a Missi n e Cambridge co e on d '1gnai t a or la pa-
roisse. C ~e paroisse 0 sio ne recvra son no
act el ue ~e ans pI t d, lor de'arrivee du
pram1 r ure. ltabbe Al ert Ph 10 .

1m1te
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A cause de Sa situation geographique, on C fin it
tr~s peu l'histoire indienne de la region. Par voie d
deduction onpeut facilement supposer que les sauvages ont
remonte ces cours d'eau pour y faire la chasse et 119. e he.
La raison de ce silence est qu~ la riviere Nation n'a i as
servi de grande route commerciale aux premiers trafiquants
de pelleteries. Le pays etait cense fitre a~gonquin, m_is
ces derniers ne semblent pas y avoir demeure en pe,rma ence
au XVlle siecle. En ce temps-la la vallee de l'Outaouais
inferieure etait devenue une espece de "No ~an's Lan~' I

exposee qU'elle etait aux incursions des Iroquois qui
descendaient des "Pays d'En-Haut".

Mais en somme il est question de l'histoire d' ne
paroisse dans cette monographie, et du temps des Pe.,
Rouges il est peu probable qu'un missionnaire ait re 0 te
la Nation jusquta la hauteur de St-Albert. Notre histoire
commencera dQnc avec Itarrivee de l'homme blanc: du colon.
Ce sera l'objet dti chapitre suivant.



I

\

\

\

\

\
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CHAPITRE II

LA POPULATION

Colon i sat ion1.

Ce n'est qU'a une date relativement tarive ue
Cambridge voit arriver ses premiers colons. Ce etard
tient au fait que Ie canton, situe a egale distance du
St-Laurent et de l'Outaouais, ne jouissait pas) surtout
avant l'avenement du chemin de fer, des memes facilites
d'acc~s que les regions en bordure des deux route fluvial s
que constituent ces deux cours d'eau.

La penetration se fit d'abord par Ie s d. Les co -
tes de Glengarry, de Stormont et de Dundas avaient [
colonises a une date plus reculee. Les canton- de Ho bordug
et de Finch ,. si tue s imme diatement au sud de Cam, ridge,
r~urent comme premiers colons les 500 Ecossais q i inre
s'y etablir en 1786. Le Reverend Alexander Macda 11, pi
tard eveque cathdlique de Kingston, les dirigeaient. Ces
colons pousseront progressivement vers Ie nord jusque dan
Ie canton de Cambridge. Plus tard seulement viendront s'
etablir egalement des Canadiens-fran~ais du BaS-Canada.
Desormais ce sera un flot continu qui augmentera jusque
vers 1911, alors que la population du canton atteindra
son maximum de 4792 ames.

Ce retard, du a la situation geographiue du cant
~ la nature mareca~e~se d'une grande partie de son sol, e
aussi attribuable a une plaie qui affligeait alors Ie can­
ton: la sp~culation. On trouve mention de cette spe'culati'n
dans un rapport scolaire a une date aussi rapprochee que
~~. I

Les terres du canton de Cambridge furent en grade
partie distribuees ~ des United Empire Loyalists 9ui av ie t
tout perdu aux Etats-Unis a cause de leur fidelite a
l'Angleterre. Mais ces concessions, perdues elles-memes
au milieu du bois, ne virent jamais leurs concessionna1res
qui constituerent, pour ainsi dire, un grou~~"d'abs tee
landlords" • Parmi les descendants de ces der :' era i1 s Ten
trouva meme qui redevinrent citoyens americains t ut en
conservant leurs droits sur les concessions en terre c n - I
dienne. La raison qui avait motive ces dons perdait d.c \
toute signification.

\

\

\

\
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Une des premi~res concessions est fai te en 180.~

en faveur d'un nomme Jeremiah French, du canton de Cornwal •
Loyaliste, ancien lieutenant du Royal Regiment of e~ York,
French r~oit deux lots (28 et 29) sur la VIe conces'on,
et deux autres (28 et 30) sur la VIle concession: n to<t
huit cents acres de te-rre. Des concessions analogue sont
fei tes a une quinz.i,ne -d' autres personnes en 1807, pour ne
mentionner que celles dont les documents disponibles font
foi. Tous ,ces concessionl1aires habitent les cantons e
Cornwall, d'Osnabruck, de Matilda, 04 de Will'amsburo )
presque tous en bordure du fleuve. 115 demeurent done
bonne distance de leurs terres en Cambridge et. e'e t ne
bonne excuse a leur indifference.

Comme exemple des preleminairesa c.es concess· ns,
nous donnons 1e suivant: Le 14 evrier 1795, _ colonel
Cuyler ~crivait a Lord John Graves Simcoe e Ie t~e a~­

thentiquee par un nommerRichard Duncan,. o~ i1 f "t 't t
de ses loyaux services envers 1a Courbnne et ou 11 emande,
en compensation des pertes totales subies en rais n de sa
fid~lite au Roi, un immense domaine dans Ie canton de
Cambridge CGlUVrant toute la partie des Ve et VIe con ession
qui se trouve a l'ouest de la riviare Nation, ainsi q e la
partie de la VIlle concession qui se trouve au nord d a
rivi~re Petit Castor et a l'ouest de la Nation.

Lors de la venue de M. Jl.1artin Casselmen en - 30
environ la moi til~ du cantonappartenait ~ d~s Loyalistes.
Parmi les grands proprietaires d'alors nous relevons les
noms des colonels Rankin et Brewerton et de deux maj s
Jessup. Ces officiers, et quelques autres dont nOijs
n'avons pas pu relever les noms, sont 'Pro~rietaires ans
Ca~bridge de domaines qui couvrent jusqu'a 5000 a re
superficie chacun.

Comme il est note plus haut, quelques u es d" ce­
concessions en vinrent a appartenir a des familIes d ~ci­
liees aux Etats-Unis. Ainsi, en lS27, nous retroti~ S des
familIes Rankin et Cuyler ha-b:i:tant les Etats-Unis et po se­
dant chacune 5000 acres de terre dans Cambrid e. Ri n
d 'etonnant qu' il se trouv>e des s¢ cul,ateurs parmi c S ens
puisqu'aucun lien ne les attache particulierement leurs
concessions.

, Ce qui. naus interesse parti li i~ em'e t ie' 01 t
de vue exploitation foresti~re et agricole, t ,est q -e m me
en 1864 lel speculation des "absentee landlo,s" inf ,e n­
core sur Ie d~veloppement du canton. M. Martin Cas 1 an
avait ete Ie premier a subir ces contre-temps, mais roba­
blement n'en fut pas Ie dernier.
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Lars de son remier oya e dans gi n e ')0,

il ' pu en venir a de c' d,i tions raisonnable d achat.
Ce nres qU'e'S4J u'" s'entend avec 1 s s
at ache er 1 00 acres de te chaque t' de rivi~r
ation l a 1a hauteu de la ara se actuelle de Cas e man.

C'est a eet endroit q 'il ~tabl ra l'entreprise dlexp o'ta
tion foresti re qui a fl uri jusqu'au debut e XXe 5i~cle~

19r~ out, nous Bssisteons, vers 1e mi leu du
XIXe s' e 1 , a un rna ement e mi ,.ratio q' me tra
d'ix ans at ei re so mum d Tintensi te I et, i
nviron n d i-siecle. cus ser ns ici temoins d lappl­

e ,ti n d' n r' eip "nt6es nt de a m' ration des eup s.
G'e -1- ire que Ie colon echerchen d inst"n lea ter~es

emblable ~ ce les que our dif erente- raisons lIs on db
quO ter Or, Cambridge 'te coonise tabor par des co­
sai , puis par es Canadiens- ran(,j ais. Les E ossais ~~echer­
chaient naturelleme les ha teurs du nto. 11 e tv'
que ces hau e rs erlte t a peine ce nom. es Cana.d'ens
fran~ais Tetabl'rent d 1a plaine pour de mo ifs ndi-
que s dan l' tlaa Be d,en: -

"There emained dans Prescott et R ssell) vast tracFs
of 1 w-l ing land which \'1as and sti 1 is sh nned b I
sett ers of the Ang a-Sa on rac~. About a quarter of ~

cent ry ago, owever, the·e arrJ. ed the va guar of Whr
h snow eeom aery num rous F'ench-Canadian co any.
L ng ccust med to t· life on th f1 t a S of tile
Lower Province J this elem nt "as n t ra .ly dapted to
the ulti ation of he emi- amps of this re ion J in
t e reli ~nary c earing of which they have also prove
th i e icieney."

En 1837 0 ava't trou e deux co 0 ans e anton:
un franc-tenancier, Donald MeG' I is, qui OCCu. ait dan ne
fourche du ruissea B tternut Ie lot 7 de a IXe oncessi 1,
et su un oteau pres de 1a fr ntie e ud u Tf sq atter" u
nom de Kennedy, quO tenait Ie lot 12 d Xe onees ·on.

II semb e bien, ce endant " ue ce soi t entre les
annees 1840 et 18 5 q 'arriv~rent les premiers eontinge s
importants de olons. Ce son surtout des Ee_ is q
portent des noms comme eR e, 'cKinnon, guson, Camp ell
Cameron, e c. i McKinnon c upa't Ie anteri u erne
aband nne par . Kenn YJ Ie n quat ern m tionne plu hau'- .
Apr~s ne emi'ere te tati e . , con tr cti n de route I a ~
fami e Camero st ta lit ans a c nee sien q 1 se ro­
vai t plus p es des 0 t S carossables d .ll!oose C eek ans':
ca ton de Roocb 0 gh. Vers 1845 no s retrouvons an la
di ection de Crysler qu lqu S "8 uatt:.ers" perml. esqu
noua reevons les noms de 1I-1e drum et e W11i s tle . lIs
rurent tous au ,cours des an ees sub e entes. a on
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passant que c'ast dans ce coin
Creek prend sa source. 1 e t p
ce nom ne rappelle pas Ie premier
tenanciers \ihissell qui de e raie

canton que Ie .ihis
is de se demande

~ suatter" ou les
t a cet andre en

ell
i
anc

1862.

A defaut de en ei neme t ree's sur es n des
premiers colons, nous re.rou on. d~ s e oeuvre pU~liee
a Toronto en 1851 des ch f S 1nteressant qulon d1t
avoir tires des ceuilles d'e aluation municipale. Une
de ces feuil s, datee de 842, note la pr sence d'une
centaine d'ha 1 ntsans e anon. Une au re, pour
1845, spe cifie 'i a 16, acres de terre n culture.
Les chiffres sont pau -etre un peu exage '8 mai ils
prouvent a n'en pas douter a presence d'un bon yau de
colons dans ce coin du pa

Cette premi~re periode e coloniat'on, que no s
appellerons periode de tatonnernents, se con -' nu 'u=> e
vel'S 1860. 'Viennent d'abord des An~lo Saxon bie t

A
,

suivis de Canadiens-fran~ais qui s'etablisse t a 1 1 tre
mite sud de la Xe concession, de chaque cote de 1a ivie e
Nation. Les chiffres du recensement d~ceDnal de 1$51
indiquent qu'il y a deja un groupe de six ou sept familIes
canadiennes-fran~aisesdans la future paroisse de St-Albert.

II semble que les notres se soient etablis da
Lafreniere (region mal definie, au sud de St-Albert t a
l'est de la riviere Nation, dans Ie canton de F n hI
avant de s'etablir dans la Xe concession de Cam 'dge,
c'est-a-dire dans St-Albert. Un coup d'oeil sur une
carte publiee a Toronto en 1860 dans Ie Beld • Atlas
de Stormont confirme cette hypoth~se. A cett date us
les lots de Lafreniere sont occupes. Or on c tate que
quatre-vingt-dix pour cent de ceux-la apparti en 8
des Canadiens-fran~ais. Le mouvement de colonis io a
St-Albert s'operera done dans la direction sud-nord.

Le recensement general de 1861 nous donne les
premiers chiffres exacts sur Ie nombre de colons alors
etablis dans les VIle, VIlle, IXe et Xe concessions.
(Les quelques colons qui se trouvent a l'extremite 0 st
de ces deux premi~res concessions font partie du mouve ent
de colonisation venant d'Embrun.)

En 1$61 il Y avait 369 ames dans ces quatr .COl
cesssions. Parmi les famille~ canadienne--fra ~a 5
g~i s'y trouvent, on releve les noms de Gen' ,Labe e,
~artrand. Allaire, Carri~reJ Turpin. Lafrance, Lape~s e,
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Bouchard, Payett , Clement, Papineau, Goda' Pilon,
Gibaul t, Quesn 1 j Arb que et Pot in On en r lev-era" t
bien 'autre- si l' pe lat on phon~ti ue des nom i,scri s
sur les dossiers par tenumerat-eur James Benton, qUl.
*gnor it evi emment Ie franl.4ais, ne 'r u ait q e qu foi •
Pour ajouter a la co .fusion il se ble q e ll€mumerateur I
n'a*t p 5 pu isiter 1 oye s de to tes les personnes
enumer' es.

Les Chart an , ra e, farri~ , Pilon
Clement et peut-etre s Go ard et es Fa . neau s'l2 a­
blisent ur l' tremite 5 d des lot d la Xe conce sio
qui avoi inent les r vi~res stioD at Payne; ependa t
que les Payet e) Bouchard, otvin et Gibau't ace ~e de
lots Itouest d la Xe concession tre- souvent a
l' extr' mite u ~ ur les haut urS't vee 18S cossais
Les ·res Genie mIen etre 5 0 iers qui s'en-
foncent plus avant. das la foret jusq r ~ l' extrEhni t sud
de ~a rXe conc:ssi n) , .Ilest de la rivi re a i n, Ji, ,I
enVl on ~ de mllle du VIllage actuel de St-Al er. Fell'
Quesnel est egalement ionnier sur la X concession,
lot 13, sur un cotea a 225 pieds d'altit de. .rS 1865
Xavier, Joseph et Gilber Que ne Vlnren" de St-Ani et
d'Huntingdon s'etablir s 1 VI e concession e t, en
pl i marais, sur le 10

I

I
Puis, vers 1873, nous cor-taton u 1e mouvemen

colonisateur a envahi to te 1a VIlle Qncession, a l'est
de a ation. Du lot 8 au lot 17 nous retro von les
proprietaires suivants (numeros de lots entre parenthese ):
Alfred Blondin (8)l Felix Legault dit De auriers (11),
Nap. et Moise Lafleche (1 ), Fran~ois Laflech (14, e
trois freres Quesnel (15), A. Dupuis (16), et t ois 'ndi
vidus dont le nom pourrai 8tre Allaire(16 e 17). ~ous
les lots de 1a IXe concession, a l'est de 1 ation, a
partir des marais de l'est du canton, sont ccupes r
des familles comme les Sanche, Benoit, Lafleche, ena d;
Rainville, Quesnel, Neilleur, Lamoureux, Cleme t, GenieI'
Beauchamp, Brunet et Lebrun. Jos Pagb occupe e lo~ 20,
IXe concession, en bordure d.e la rive ouest d la Nation

La section de 1a IXe concession e tre 1 5 lots 2
et 25 ne sera colonisf qu'apr~s 1882, a a e e mara~.
qui s'y trouvaient, et qi ont etb dr ine de u·...,. En­
suite, la section ouest de !@ VIlle concession sera
colonisee entre la92 et la95 par des enfant· de la paroi s~.

Vers 1895 ce mouvement co onisateur rejoindr ~ u a VI,-
concession, le mouvemert venant d'Embrun. 'ecole n' 15.
sur la VIle concession, se trouve a peu es a l'end oit
ou s'est effectuee cette jonction.



a n,

Un des e ers ex m s de colon s t"
essaims ou par g appes s mble et c Ii de la
cession. cOte ouest de la riv" re Nation et
ee e C J qui -e produisit vera les 1905 et 19 6.
alo d Corn a I, en 0 tario. ro pe de quatr ou
cinq j f "lIes lent e chefs de richeren ce coin
d - paroiss. .appele quelq fois le p t Co 11" •
J alheu eusement. le unas ap s e au"t e • ce familIes
ont quitte e pays at son -etoll e C n a En

925 11 n'en rests t plus qu'une: on rejeton st eneo e
p oprietai e i ne oultive plus 1a terre patern 1 _ qui
es,t maintre nt o' e seJl1 1 que e rinci. a I at' f
d 1 eertion rut f' oignement es centres a. ires.

Apr~ e rapide coup d 10eil
osses 10. dec ter es de a paroisse

d'accord r un moment d'at en on
olons sur Ie fa e. En arfet, en

lot chaque colon a-t-i co s'trui't sa
dance et qu 1 sont es mati s qu ltont dirige?
1 on reeo na!t 1a coutum an,cestrale au
q e nat ona ~ ana 1e choi d 51 e pou
l'hab-' t tion,

nt

Les Eeos a"s slat
cote ux e yervil e ,et

nt tab s tout sur 1 s
u cat~ e Sta ion St Ibe A
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U e particula ite q e 1 e remar ue j rd' U1 orsque
ceS premiers b§timents de erme sent eneo e ebout c'est
qU'i s ne sent.pas e bord re de la rout. m 's plu 6t a

-dis ance des eux extremit's lot. qui mesu e u
Ie long eur. Rien 'eto nant a ce1a. e ui saute

d berd aux yeux test q "1 sont bien a sec s des
coteawc; ce qui est bien logique et bien ans a coue me
highlander. II y _ ait ega e nt une raison d'ordre
p atique: Lorsque les bitiments de fe e son a i eu
d terrain leermier n'a pas oin a pare ur'r pour ller
travailler se hamps.

Si les fermiers se on aujourd ui rap roche de
la route, c'est peut-e re u'ils sontnadiens-fran~ais
et qu tis a1me a.v i le rs va sins a r-te e de vue .•
pour brin de causette. Mais il y a n outre de mult'­
ple avant ges. de nos jours, a demeurer pres 'n Jute
ame1iore q' ccompa· nent les services electricite et
de te epo e. II e coate moins cher UT onstru're ne

igne d' lec r~clte de e arpent, de la bordure e la
out a 1a aison, que pou en construire une d demi­

roi 1 ; ou e c re 11 s mains onereux e gravele un
ar ent de c em"n pr1ve que 'en rave er demi-mi Ie.

2. Mo vement e a po ulat'o

Le mo amen de colo isation couvre ne ~ i de
emi-si~ leo La opu1ation atteint 0 point e
tio vers 1 10 apres quoi elle ommence a dec On r

E, e 5emb e tabil'see a hiff e ae uel. On oudr bien
excus r 1 . se,cher se ,. e etud demogr h1que an un
monographie a ar ctere istorisue i, mats our a . des qu' il
soient ,e chiffres 0.· quan meme e r importa ce

Jusqu' en 1880 i' n ,existe p s de i1'fres pour St­
Albert di inctement du re te d c~nt n. ependa t •.
semble que le reste du cant n 'ta't peu ha it' avant cet
date. de so te que les chiffres pour out e canton
s'applique ient surt t t-A bert. Pui, apre l8g,
meme s1 a population de paroisse (assise sur un sol
plus tert' e) a moi s f c u ~ue e1 d reste du canton
elle a u nd meme ete oumise a des infl en as s mb ales)
a certai sears.

Sur une popu etion globale de 200 es en lS5 ,
on comptait 28 Canad"ens-fran'ai , a peie.une ving a~ne

d'Irlanda1s, ne quarantain lAnglais, t 1e r t 't .
compose dfEcoss is. (i1 ne se b e pas q e les 'cossais
ca holiques du re A Hacdonn 11 - cf p. $ - y aient
ssaime.l C'et it un debut satisfa'sant, si 1'0 cons

!
I

{
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dere qu'en 1840 "1 s'y trouv it e'ne guel uss colo
ou squ tte s". ei.J 200 . abit n 5, 136 ap a tien e t
a 6 families, tand' q e e 6 a es t par iennent
B auc e f mille du ca to : car t~" is qu- bie c 10-
nial. Ch es derrs 11 se tr ve 57 hommes et se -
lament 7 femmes.

Tous ces co ons "maisons a ~e es"
at 11 chantier .. Ces d nie 5 pl"quent a forte
pro artian de Ifeleent maculin. i l'on ie t compte
du f it u ce 24 .bit tiD 01 e t oger 200 pe s nnes J

nous arrivon a joli chi re ne f e s nnes sous
ca. e ait. 1 est v ai 'u c nt' ab e sauvent
un plu rand nombre d" d' d at, qu au surp us, une
jeune popu ation vit moi 5 a l'intkrieu q lune popu a­
tion p us agee: - il n 'y 'v it, a- rs qu 15 personnas a ­
dessus e 40 ans, et u e seule au- ssus de 70 ans.

En 1850 nous voyons un petite poigne d' an iens­
fra~ais transplantee en terre onta ienne au milieu 'Anglo­
Saxons trois fois plus nombrux quI ux prend e so1idernent
racine d'abord dans les te res a ,pour i ir a bout
d'une cinquantaine d'annees pa habiter pIa"nes et coteaux.

Ce"mouvement de migration des Canadien - ran~ais

vers Cambridge semble coincide avec un gra d mauve ent
de mi ration des notres vers l'Ouest ca adi n et VI'S les
Eta s-Unis. r.:.igr G1Jigues J qui dir gea s desti ' e d
diocese d'Ottawa de 1848 a 1861, fonda Ie 3 septembre 1849,
un mois apres son sacre, une soc e de col nis tion ant
il fut le presi ent Cett so\.; ete ai p r ut d attir r
les colons danw e diocese d'Ott w en leur ~ rnissant ds
renseignements, en intercedant pour eux aupres du gouver­
nement, etc. On affirme que 'Ila colonisation fut la grande
affaire de sa vie". Lors de son sacre il yavait n ,eu
plus d'une vingtaine de Canadiens-fran~ais dans leant n;
a sa mort en 1861 leur nombre s'elevait deja a 346; done,
au~mentation de 318 ames - c'est-a-dire dans e ra po d_
1 a 14. Or, au couri; de la meme decennie (Hl50-1860) Ie
reste de la population nfav~it augmente que de 147 ames

Faudrait-il attribuer ce mouvemnt a 'lac ivi e
de r.1gr. Guigues? S 'il et dif£icile de l' affi e a re­
ment, il serait temeraire de 1e ni r categoriq ment. i
l'action de l'eveque ne semb, e as i i~'e sur Ca b idge
en particulier J ~lle a du moins nstruit les h 1 ant u
comt~ des Deux-Montagnes sur 1_ po ilit's e colo
sat ion J car c' est de cet te region sont ,enu,s les
premiers Canadiens-franlSais de St-Albert. n e fet, S
registres paroissiaux revelent que la majOrite des ha 'tants

\
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ce" , nr nt 'e ce C·lmi:.
qU ze a ph s .a' Ii ~t e j I . , r
viendron' de l~ r . iOr. e 1a~rairi_1

main. grand nornbe.

\,~ '1' c:s', ':,1 ~.

t.: .. ~ Jun-
e ....IUX· :i.. 1.1

8'
, ns Ie u erne

encore e tete de liste:
d'un aug leD at' n loha e de 1
t~en 0 l e de l'accroissement ra
que es nglo-Saons ant leg re e ~

Canad'en -£ a ~ais il y avai enco
a n rythme amor

- 11' eu ":Cd::' ' ".
lct"" tIS re vi' -'1' .: ...

nOlu[":,j,' ~ de ~O

bitents. 0i l' O~l
rIo peut co cl~c~

I cull2. '. z 1 r -
a menta 0 ~ fil is

Par per-iode S livan .;)er3 l2:Olo ~

'un. fo te u ment .e co onisat·or. ~

fet, nous i re de 4 C n ~ 'ens-fr3 ai~

n 1 70 pouatteind e u irs me e 124 n lbb0
Si t n eut bien noter ue Ie ~ oo~' d C se an ne
d te que de laeS, on e t aff:rm r a ec ~ss-z d c ti-
ude que jus u' a ce jou 1 m uv ment e colo is,;;ti /Il ::"t.

eire nscrit a la partie ud du canto ,0 e trouve
au'ourdth i S - 1 rt. ~ ldO -Alb rt est e e at
1a 5 ule paroisse du can on.

Comme no s Ie voyons, jU5qU· ici 1e .nouv ment de
1a population de Cam rid e Sf pp1iqli.e surtc t 3t 1 (::rt.
Cependant~ A partir 1 construction du chern- e fer
C -Atlantique en 18 2, Ie 0 vement de olonis on
va s de-placer en faveur e C sselman et. e So th I di n
( ujo rd'· ui Lirnoge ) 0 pass, c chern' fe. oi
qulil en soit, il nfst as utile, en a"sant Ilhist i e
de St-Albert,d"tudi. quan mem 1a co onisati n e Lout
Ie c nton jus 1.' en 1941. En If t, OInm Ie souli ,ne Ie
debut du cha itre, 1 s r isons qui ont p ovoque cer a~nes
r~ ction dan Ie ca 0 n 'nG a valent our c tte
p roisse en parti uier.

De 1 80, c'ast-a.-dire deux eI S • v t 1 C l 1 strut. ~ "(1l
duchemndefer, juSU'" 1890, h"' n res .::.\ pop atiJ!
denton passe de 1 76 411) Clest un ond ro iEie x,
attribuabl: en par~ie seulem nt. au. "boom';, d Casselman do
la popul on ne d~passer mIlle dames qurau re-

nSement de 1941, alors u' Ie s'~l~ ,a' 1021 me~.

Depu"s Ie recense.' nt d
Casselman est d'nom r~e disti ct
glo ale dent n. Ceci pe· I t
mouvemen e la popula· i r 1

popu , . or ct ..
1 popult:! io I

U l'Elt"u du
ri ge.
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DJune popul tion rur ,Ie de )11'-59 en 190 y

a ens cambridge ue 26 Cana,diens-fran~ai..s
cont e, 10 S u ce.sement de 1911, ce,t po ula i n
atteindra Ie chiffr de 336 ~ eS J dont 549 des
Cana 'en -fra~ais OUB repenons one la osit' on
ou opar i n indiqu e 10 'S d ece sement de 1860
Cette pro rtio ir toujous' ccentu n jus u a
dernier recens,ement: el . i de 194-

Cependant, de 91 a 94 alo s que laro­
portion des notres s ,ccroit dans Ie canton - touJours
en om ttant Cass lman -, la opU! tion g obale d n e
consta ent. En ,911 ell se chi fr ~ 3836 ~mes (35 9
Canad'en -fra~ai ). e Ie ba'sse a 3426 (258 a adi
frame aia) en 1921; el en' est Ius que 3082 am 5
(2960 Canadiens-fran~aia) n 1931' at diminu a.au
chi! re de 264 ,(25) Canadiens-fr n' ais en 19 1,. Ce
dern'er tot 1 es inr' ieur de 95 au otal de la
popult'o ~r 1e du C .ton de a bri ears du ree
sement de 1911.

ette diminution est ap eat ois
causes rincipal s: La f' n e 1 de de fr 'cheme t,
la mecan'sBtio, as fe me, t la andon d e terre p
pro ucti es~ e de x premi~re8 s'appliqu nt dans Ie
cas de S -Albert qui av it 158 fam~ as n 1890, 1 5 e
1906, et qui n1en a' plu que 172 en 1948 u cours
des premieres annees de la Ion sation, al rs q "
fallait fr~cher vant de p uvo' en eence , 1 colo
sen ait b'a ue 1a culture e quan ac de t rr
pouv it aba r e tout son tern, s, s rt ut quand 11 s'a " sait
d u je e e age qui s,'tablis5 '. es pOll quoi i1 y
evai t souvent, en ce te p - ) a tant de mena €5 que e
lapins e ter de 5 aC s Au i ffit-il d par au i
un pau 1 paro"s e auju d1hu po r remarquer que f '-

uemment eux range occupent une me e ferme e en
a,ere - un r c aque secti n de 50, acre • qu _foi
aussi n y t 0 va une vi i Ie aison 'nha i ~e eci
'trouve f'acilement une explicatio : L pre 'er d ,eux
v sins q i s'est s,enti trap" l'e roOt ur a plopri'
l"a vendue a l'autre et a deg, erpi. Si j a c compte, Ie
nom re des habitants n'a pas imin de mo tie c e t
que Ie cas 'e l'on vient d dt.cr" e ne s st as pro
en meme temps da stutes e artles du canton. Le
qui, manquant 'esp c , 1 "ssait Xe con es'ion t 1 't
s" ablir dans a VIle estait quand me e dans Ie canton
ette mi r ion d' ne concession ~ e au r s s r~ , ~e

aussi longtemps qu 11 y a e des r es 1 'riche

a deu ' me a snal ue a la prem"ere
Alors que d os 1 premier c e terre defr1ch:e ,'-
cessitait moins de-bras qu une te re boi ~ ,d'ns e
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second cas meean tia a ferme diminue nco
Ie besoin de ras po mettre ce&ce rerm e aleur.
Mais ceci est de 'thistoi e conte porai et fa't ar i,
d un cycle qui 'est; as enco e r'vo1u. Aujou d h i on

end a augmenter Ie ren erne par acre) e sarte que la
depou ation pourra~ etre definitivement enray·e ..

nfin, 1a tre s·~me cause de depopula on ne
vaut pas pour St-A1bert En effet J aucune fer-me de c tte
aroisse n l 'te abando nee a cause e 1a pauvrete e son

sol. C'est dan e aroisses d Lemieux e de L"moges
et dans Ie nor e C sselman u 1a chose s·es ad it_
et continue de se pr duire. La on " defrich' e Lerres
un peu paree que 1e sol tait 1 ger at f c Ie a ava~ er',
pendant quelques nnees on les a exp oit' s avec un
ertain succ~s - parce qU'11 s agiss it de terres ne1ves,

i n dut.les andonner p us ard pare que le n
etait trop a v L' tat rache·e continu llem l.1t e es
terrain pour 1 arne age en ' . 'er s provineiales.

On p u-r i ajo ter ue la conomiqu~

1930-1940 a provoqu~ chez nombre de ferm'ers la banque
oute et l du m~ e coup~ la d~ opulation. es banque-

routier devinrent p esque toujour~ de 'a :ns-ehomeurs.

ices q el ues onsidbrations
l'ae roisse en et la dim~nut1on de la
serait BUSS" . 6r ssant de onsiderer

an la om os"tion de 1a po ul tio .

xl' quent 1 n pe
opulation, il

lea chan"'emen

Si de certains renforts venus de 1 ex-
r~eu du rossi Ie nom'1re des An 10 Sax.ons

ntr Ie nn'es 1 ",0 et 1890 (d 172' a21 ) ce nombre
'iminue sans ce e de 1911 3 941 (de 287 1~8)" II

avait baisse dfenv" on 500 de 1890 a 911~ Nous n~

Ouvons nne plus de recision 5 cette pt:ri de de
890 a 19 1 1 car le It oom" de Cass lman t linear or ion

de cette localit' en vi lag u tournan du siecle elden
lus diffici e 'ana yse de la composi ion de a op lati

De plus, une telle etude n offrirait un int"ret pnrticu­
I"er que po r Casselrna. E Ie ne signifiel'ai I"e po r
la par "e r rale du anton on St-Alb rt st la section
la plus "rnportante.

Dra r~ l'Atlas Be n, n pr~voy "t ve s ae
u·avant une d'z one d' nn'es es glo-Saxons aurale •

perdu a oalance du p voi~r (sic hez Belden a prof"t
de l"lement fran~ais. On remarquai que e d rni r
&lem~nt contre-balan-ait d~j~ l'infl- e e politique anr1
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sa nne.

.'
On a ' te It' rna "n ' ailS

. " , A _. _ ~

parOl-sse, ' 8.S memes ',. iUV· n
dans J-es Canton~ delfEst t
fr n~ ai~ het a teTre e
r"ls u e de l'Anglo Sa

'0 rema que enCOTQ cia S Ie
S -Albert. 11 se' trou e d
an des ndroits aussi ~loi

que Finch ,t vlinch ate .

Main't'enant que no ',avons vu 1
a St-A1bert, voyons les aux prises ave
d'abord voyons-les' au cours'd',e pages
fr~yer 1itteralement un chemin a la ha
land.

evetir un
on, prem ~rea e mom
-des 1a

5 colons S t blir
reo Et
~ e

1 l'11nt
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CHAPITRh; III

N J;;VEL pp, ~E~, T r· TERII:'.;L

• L r seau rout"er

E 1850 0 ne se rend it FBS en pays de coloni­
satio par de gr ndes voies nive ee au ulldoze
ce Ies d'aujourd1h i, car le ercement de r utes
rfcedait pas 'arrivee du ~frich ur. A l'eLal

leurs contempo ain tIes 010 de St- '~1 er ur."t s
rayer tant bien q e mal un ch min a trave s la f re .

Comme il existe deja d jusqu' aux si tt"S
de vtllages: actuels e Crys e et t e fJI 0 -c eek, c :,st
pa Ie ud qU'on pour a plus fae'leme t attei dre a
"terre romi II. On voit tout de sui e les endroits
qui n atteindra d'abord: Les coteau d ~tation St-Albert,
par Crys er, e ceux de ayervi le, Moose-Creek Les
di tancesu'il a fallu parcouri n fo At vi rge var'ent
entre un mille et demi et trois il es et demi.

On a da profiter de l' "v r our ven~ "aire
c anti r" t apr~s quai on e t revenu en 't~ nOll efricher
un petit lopin de terre. Le bucheron arnena eai alors
sa abane d'une fa~on un peu plus soi n~e afin ct' n aire
sa demeure ermanente. Lev p'stes tr ees au our e
l'hiver devien ent en etf d s nt'e s batt s u'
til's,era jusq ," 1 t ouvertt e de route muni ci pales. On

accompl ra progressivement travail et 0 ne 1 t rmi-
ner q e ve s 1a fin du X e si cl

Cepe dant, le premier sentier i a ravers~ la
paroisse de -Albert semble an erieur a c ux qU'ont
trace les colons. Lorsque r"~artin Casselma e abl" 1.J sa
scierie pres des High Fa I (aujourd 1h i Casselma ), sur
les bords de la rivi~re Wa 'on n 844 J "1 dut 'ouvrir
une route a travers bois ant e Crys r t son 'ta lis
ment afin de pouvoir t ana ort r so at"ri 1. Ce t
route longeait la rive A u e dis an e til est resque
i po sible ujourd' ui de pr€c·ser. f\<!ais iento a
roue 0 vert pries Casselma et' es sen iers"de col n

e f nt p u qU'un. Le parcours n1est pI s Crysler
Cass Iman (au Hi haIls), mais Berwick-Casse man, en
passant par Mayerville. - Voi la carte iter ale . ­
Cette I'o te re iai t erwick!i. Glenp yne par le t.ra
~orn~trique ue nous connaisso s auj urd'hu'. De li

elle suivait s sentier ca ric'eux des p·onniers.
Elle poin aOt franc nord pour e trer dans c nt I de

am r"dge au milieu du lot 15 (p 0 "ete d J. e'fusun))
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et continuait tout droit sur q e q es arpents 0 turner
ensuite au nor :-e t ~ travers lea ots 4 (propriete de
James B n on)~ {propriete d'A. McKinnon} at leot 12
qU'el e coupait en deux par "es ego as ce ero"t elle
ournait a gauche va s Ie nor entre les lots 1 et 12

(pro prie te de Mroi - Came on at McRae) e e dirigea t dr . t
sur la ligne de partage des iCe at e concessions. A
quelquesrpents de adite ligne la route obliquait va 5
1 1est pour atteindre CG'tte ligne sur Ie milieu du at 'J

U nord De la ella se poursu'vait a "laye i Ie
j,usqu'" Cass Ian cae elle Ie fai a jourd "h '.

11 est a remarq er q e ansso p reo rs ca,ri­
ci .ux de Glenpayne a ayervi 1 , cette out suit lea
hauteurs afi.n t,' vi er les rna encontreux marai d t alaTE.
Tandis que 'al. itude oyenn de la par isse ·'est qu
de 200 pieds, cett section de ou e 5 . ait un te a
d'une al J.tude de 225 pieda at raversait, dan le en
de a longueur, decoteaux de 250 pieds . 'altitude a
mL ieu de la Ie concess' on. lot 15 un rom~on de
cetote route co . On a t ers le nord entre es terres q .
appart"nrent a Molse heffer et Pierre Paq ette, pour
atteindre e co eau q '. cn v ucheles 10 16~ 5 r a X
concession- et -5 sur la IXe, t cont"nuai va s a VI Ie
concessio

Lt,ouverture des routes municipal,es dans on
de Cambridge semble avoir ete lente Serai -ce a cau
de 1s pauvr te de la population 0 de son manque 'in'
tiative J 0 enco e a cau de l'aspect pe promet eur u
terrain. A ssi tard 'au recensemen de 861 1 M. James
Be ton en e ateuT t 1 tnt des dif ieul es a accom,lir
son trav'ail pare e qu.e " e ,colons sont dans as ois e
qu' i1 n y a pas de routes" qui 'co duisent eur demeure

explJ.cation

Las premi rs colon "'ta iren su l' xt emi e
sud des ots de la Xe conce s" on priren,t l'habitude de
dire qu ils de.meuraien't uaux la dix' (entendon: a
din erne concession). f1ient,8t ce nom f t donne a a route
over e plus ard su.r extrem1te B d decette concession.
poussant plus a l'interieur, d'autrecolon s'etabli en
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sur llextremite sud de la concession, e la oute
q i pa sa leur porte 5'a ppela "1a neufl1 • Les ha ita S I
de 1a lIe concession, ,et s au sud de eel e-c ,
acc pa e t ., la hit , et ainsi d suite. C•es 1 1appe a
tien neora en usage d nos jou s.

o ,imitan Ie cure dfEmbrun, M. Adrien Gauthier
cure de St-Albert de .885 1898 - P oposa un nom pour
chacun des angs.. Mais J contrairement aux ens 'mb un,
les paroissiens de St-Alber n'ont as a opte cette appel
.. on commode Qu I 11 so' t permis de ressusci ter ce5 no. 5
at e nous en servlr dans ce travail:-

On ig ore 5i M. Gauthier avait donn' un no ~ la
route-frontiere entre les cantons de Camb i ge e~ de inc

a route ent e les IXe et Xe concessions a it 'u 1 no
de Rang .t-llbert: St-A ber -est et St-Albert-ouest a an
qu i1 s agit a section a l'est ou e la sectio 1 1 0 est
de 1a riviere Nation La TO 'te entre as VIII t IXe
concessions s appela1.t Rang t-Ad ien, ,est et ouest; at la
route ent a 1 s VI e at IIIe conceSS10ns 'ouest de '
at'on fut no e Ran Theophil par e cure IEmbru.
'extremi e ouest de ee rang se trouve en effe dan la

paroisse dlEmbru et 1e cure de St-A er· n' fait q 'ad p er
Ie nom deja choisi par Ie re de la paro'sse oisine.

I

La route d Rang S -A bert est et 1a montee q i va
du vil ag vers Crysler auraient eta ouvertes entre 1870
et 1875; la ro te d Rang t-Adrien est et 1 mont e qui
va de ce le-ci au village de St-A ,ert l'auraient et' ers
1878. On placerait vers egg l'ouverture u Rang St-Ad ie
ouest qUi cO\;vrait alors un~ dist~nce d1environ un m~ .le •.
Cleat A a meme ep~que qu'aurai ete ouverte la rem~ere

mantee qUi traY se a IXe oncession a l'ouest de 1a . ti .

La section u R ng St-Alber~ ouest amprise entre
1a mantee 5 men·ionnee t la deuxieme montee pI s a
1'0 st tarda a A tre ouverte a cause de 1a ns u e mari­
cageu e du sol .. ee n'e t qufapres 1a cons ruction u
p ernie pont d boi· sur 1a atio en BS1 que cette ·oute
eraOllverte co etemen, sur 1es instances de .1. 1e cure::

P i ion par J ae h Page alars conseil e munici al.

Les aut e routes urent ouver es a u rythme plus
rapide J et au debut du XXe siecl , tout 1 tr vail e ait
teri e

On nons rapporte qu'au cou s des ne 5 qUi sui-
vi~ nt l'ouverture de ces routes canst ui es quelquef 's
en plein marais, on du paver es m~mes rou es de longue5
il1es ransversales afin de pouvo· pass r an y emb ur)e .

voitu es ou chevaux dans a glais detr rnpfe. P as e
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d6boi ement, il fut plus fae' e d 1 'g tter 1e terrai.,
mais i1 faudra attendre l' venement des ut gra e.s
po pouvoir circuler a I'a' e e to t te" ps e 'ann'e.

J donna s
ts sur
ac qui

Et pour completer ette etu e de
uelques explications au 5Uj t de pont

la N tion - Ie Pont du village - at a
'a p' ce de.

La rivi~re Nation qui i ise la parois e en deux
a servi et sert encore souvent de ro t pendant lthiv~r.

Bien protegee qu'elle est par se_ berg ~levie con re
les poudreries et les bancs de ne'ge~ elle offr "t
e ellent moyen d'effectuer 'e t an port n atnea.
'e encore frequent de voir de gens ranspo ter d s

charges a Casselman ou a Crysl,er en passa t sur lIce.
La chose se.pratique un peu moin dep s uelque a ees,
les voies principales etant d'b yees pa les chasse
n·eige l'hiver durant. La surf· e gele - de 1a r·v·e e
a egalement serv± de piste de courses p ur d s chev-ux
atteles a de legers traineaux, de p-tino~ as b-n marche
pour les bambins et de so ce d'app - 81 nnement po r
les glaci~res. Or, la ri i~re offre es avantages e
ete comme en hiver puisqu'elle est es ent:.ielle au dr i­
na e des terres et qu I elle aervi 'adis ,au flottag u
bois. Mais en ete elle a presente un inconvenient~
Obstacle au deplacement.

Le premier moyen de comm_ ica in en re les d ux
riYes fut un bac qu' on y installa vers les 1875. COmlnE~
il n'y avait pas tellement de vot- res ou de ersonnes a
transborder, ce hac servit egalemen ~ des fi seeD aires)
comme celles de lavoir pour les aieues qui. a Iaient y
dessuinter la laine de leurs moutons. II devait exister
jusqu'a la construction du premier pont, soit cinq au si
annees. L'arrivee du premier cure,~qui allait donne u e
formidable poussee au developpement de St-Alb rtf devait
provoquer la disparition de ce bac et des se nes Idy liques
de ses lavandi~res.

La tradition nous dit en effet que c'est Ie emie
cure, M. Albert Philion, qui a pousse a la constructi~n du
premier pont au cours de l'hiver ISBO 188. Voici comment
il en fait part ~ Mgr Duhamel dans una le~ re du 25 octobre
1880: "Si nous voulons avoir un pont a St Ibert a present
que l'argen~ est vote? il va ~e f lloir m'en ch gar_n
grande partIe. Je vaIs tout a lrheure che Ie Reeve
M. Castleman pour en conferer avec lui.
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Constru1t de bois, ce pont reposait sur des p1 18 S
de cadre charges d pierres, et etait. pot'ge pa un bris ­
glace dresse a une d1zaine de pieds en mont. 11 fut t r-\
mine 1 er rna s 1881.

Ce p emier pont ne devai t pas se, vir plus de qu t \'
annees ati trop pr~s de l'eau J il rut emporte par le
glaces en avril 1885: 'e'au s letant elevee cette annee-la
a d1x-huit p~eds au-d S5US d niveau moyen L'annee pre­
c6dente on ava1t constat~ u Ie tlier centra enchait
angeureusement et Jtj. An Roy ava.l t ~ e charge de • en-

chatner au brise-glace. - M. Wilfrid amOUleux l' i a da 5
ce t avail. - iais ce fut peine perdue

Des Ie matin de la catastrophe, qui sa rodu'sit
u dimanche, co e 0 e endait bien camp e que Ie fort
courant et 1a glace ena'1 ient Ie ont da ereuseme,t)
M. Ie Cure d;it u e es e basse et de-pecha ses hommes ur I
la rive arin de tente 1'impossible pour eviter Ie desast e.
O. f1xa au pon des cable~ quron maintint de 1a r e. rnai
r1en Diy .fit. O\1t ce u'o reuss't a !aire rut e t,'rer
Ie pont sur la ~ va dro,i te orsque les f tits l' euren
arrach de ses assises.

n se rem2t, auss't~t l'oeuvre pour construire
un deuxi~ pontI e core de bois, mais sur des pill' rs
plus eleves ette r ,is. 0 organisa une quete en vue
d' ne contribu . n prive e Q r h8 ter I re,construction.
I ~s le 21 avril 885 on ava~t recuei Ii $150 Le meme
jour M. e cure Philion ecri ait a gouv rnemen d t nt rio
afin d'obtenir du scours. II parlait d 0 ganiser aussi

ne loterie au bSnefice de ette entr·prl.se. 0 ne sait
si ce dernier proJet a ee mis a execution Cependant,
Ie canst ction du nouveau pont de ai etre assa lement
avancee, sinon erminee, lors ue r·'I. Philion f t omme
cure d'Embru.n ' n fin de septembre 18 5.

Le contrat pour 1a constructi n de ce 0 veau
pont avait e'e adjuge a MN. Lapointe dit Godar I de
Lafre iere. et Falllkner qui teai't agasin sur Ie pe i te
rue du lllage~ c est-a-dire c 11e qui e dirige ver Ie
su_. - M. aulkner aurait fait fail ite a 1a suite de ce
contrat.

n mentionne ega ment l'existence ( 'un pont
flottant fa, rique d· siples t.roncs d'a bre recouverts
de madri rs. On ne sa t au justa slil exista avan la
onstruct'cn du premier ant, ou pendant a con tructi n
U deuxieme qui s effectua en ete II est probab e u

. e rut pendant la construction du deuxi~me onto
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tri te ~wrt du premier pont a a' t 5 rvi de
rude Ie 0 A 5i 1 deuxi me ut-il cons rui de
fall on res1s er awe assauts de 1 de acle. Son ex· s­
tence se pr 10 as pendant plus d' e '1uinzai e d'an 'es.
C est en affet en 1 01 quIll fut remplace t, cette
fois-ci, par un pon.t de fer Voici ce qui est. co ig!
dans Ie ' Livre de delibe at10ns de 1a paroisse de S
Albert-de-Cambr dgetl au sujet de ce ont e fer:

n Le jour de la fete du Pa't ana e de la T. St
Viarge (27 octobe 1901)~. '·ssu~ ,e 1a m sse
paroissiale a St. Ibert, naus, cure (Lyonnai )
avona beni ave les ceremonies prescri~e~ un po t
de ter constru1t s r la Ri iere Natio , pr~s d
vi age de St-Alber, ar a C pagnie des Po ts de
Ham. 1ton. Ce p nt esue 205 pieds de long au 6
pi ds ,large et 45 p' d e ut, et a co,"te a
dela de $90 o. t~ngenieur f t M . James Lewis.
Mr. Ma ris ha ver etait al rreeve du t wn h:I.p d
Cambr' dge. •. 'Naus avona a res . que q es aroles
pieus s Ie po avant 18 e ediction J' a ombr
pe ple assistant.

E 1928 c po t fut juga inadequat pour les
besoins 'une ro ,e a opt~e ar Ie co teo II f t dane
remplace par un aut e pon d r,er qui existe neore
aujourd'hui. Ce dernie fut onstruit pendant 'te.
ce qui r ndi t encore une fo· s nE: ces ai e da - Inter 1 e
'uti isation d1un hac. (Le trarsi r etait un monsieur

Quennev lIe.)

abai sa
p'erres
b-rd de
pont de

Lors de Is co struct' n '8 ,ce dernier pont on
l's pi iers de l"pa1sseur dtune p ere. (Les
enlevees i nt toujo rs ans la laise s r e

leau.) 'e t qu e eff es pi i rs prem e
f r eta'ent d'mesurement leves.

e pont rut inaugure un amedi
d ao'lit. M. Ie cure Chen' r y condui . t

utomobile.

.' T, a la f n
e premier son

La nSTUC 'on es rou es et des pontsfut
provoquee par les Baains u en s d voi ie pour ecou er
les produits e t-Al,et. oyons maintenan ce q 'a
'te cette production.



....
'"~i ~
~

<5
S ~

')

"0..

{!

~ E

"~ :::l
::>
~

"-.I

"~ ~

...
~

U ...J
U





2

- 2) -

Les industries

ut
fait
les
d'ex
chez

Nous avons vu, au hapitre
Martin Casselman avait tente ~ se
de terrain dans Cam r" ge n 18 0,
nonce ce projet devant le .
qu'on lui avait pos~ s. e
reussira a acheter du
sur la rive. gauche de 1
od se trouve aujollrdth'
Casselman. C'~tait un
rivieres Castor et Pe .

Voici ce qu'on
au sujet de Casselman (c ne
journal de Martin Casselman :

At a
s r 1e

i e

"The date of 1 r. 'lman ori in 1 a vent
upon this scene wac On t cc sian ef red
to, he proc·eeded dation,1 .t l' t hut
on the right bank ream, just 0pposit he
present r sidence 0 • S on C~stleman, whe e
he sallied forth in a eri s 0 explo i e edi ions
into the neighboring fast esses; ute'n' n ble to
arranee satisfactory e f rchase· e fer 'ed
his location in th local" y nti 1843

.•. Mr. Casselman pure aed. a tract 0 1, 00 ac .S
from the Jessups, on either side of th Nat"on, now
occupied by him. Here he went to war with a u forty
men, constructing dam a oss the v r, an u' ding
a saw mill, in which, 144 and sue eeding years, he
sawed large quantitie of umber from ine cut off his
own and surrounding land The process of tr nspo ting
the requisite machinery w s laborious and ainful, and I
briefly as follows: Drawing in \...aggons rom the 11 ront" It

I
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as he St. wrence e e called. thro~h the
abomina Ie wood t lis hich the passed rOT high ySl
to the bani of t e Natio at hrysler n Finch
Town hip thence down he river named to till
in or ra sr on 5U cr a co d. be & empori zed
to ho d the machinery nd r tb - r".v " 'av ng to
·portagen around ig Fa e depot of supplJ. S
being til for many a 8 at II front ,t sys em
of communication wit Casselmn mi 1 was to t e
waggon 0 a la ge curve p the river to Chrysle J ab t
ten mines, 1 a ng t horses in sin le ilQ hrough
the wood to the oint i dica ed J whence 0 te St·
Lawrence and the ret n trip as made in teo dina
way - the sa,me ri er xperienc being epe ted on t
retur trip rom C ysl .n

Sur es trac de vien TO t des
colons qui st'tabliront u les p emieres conces io .
sud du ca to ,et qui cumuerontes rnetie s de uche 0
et d'agric Iteur~ .eur mode de v"e etai assez imp e
La repart."1jio des jours e travail ch zest faei e
a 'tablir: buc.herons e hiver, de riceurs t'. c ass r"
ou pficheurs q and la sa" so .Ie p -et, e isans, les
jours de pI, ie 0 e mauva"s t mp

n arret, de Bolides bucheron trouvent toujo rsa louer leurs bra e ·,ver. En ete i fallai t bi,en
de:fr:c er Bonot et en emence avoine pour e bet iI,
l' pour le vet-ment et bI' pour ltalim stion n tout
temps la chasse et la pecha ,so t d 'un ~ 1'1 ux appoi t
,our l'al"rnentatio. Enfi, la to te des moutons, 1
tannage du c ir la fa,ricat on de It 0 iars d boeu '
ou de chan e1 es de suift et ., sont de t a aux qu 0
reserve pour las jours oli la temperatur in 1 nee ne
permet pas de t_8vail ' a l'exterieur .

. "i

; "h. ,Ce en ant,
1 ~g~ieulture u

a ,aJoFit' d
im:ipa1e CD! cu

e de
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1 rece sement de 1861. En ce te anne e, i1 y a dans e
canton 58 ex loitants agricoles do t lamajor-t' 5
trouve dans a5 11mites de la pa oisGe actuell de t­
Al ert Ces xploita ts, avec leur famille, c tivent
1980 ac es de erre, ont 1068 sont ensemences at 909
en pat rage. Fa t regrettable cependant i n y a que
trois acres en jardin ou en vergers. Ce fermes nour-
'r1ssen dej~ 7 0 betes a cornes, 75 chevaux, 140 moutons,

etc. II est encore t op tBt pour q i Y a1t des :f 0
geries, aussi on ne produit e 654 livres de f omage
domestique, contre 5452 ';vres de beurre de fe me 0
enregistre aussi ne product"on de 6000 ivrea e boeuf,
at de 15,200 livrea de pore qu'o vend en tonneaux de
200 livres

Gomme on est au temps des elles forAts, a
pro uct~on du sucre 'erab e s bondante: 20it 3920
livres en 86. Cette production n'etait p us q e e
2025 livres en lS?I. Elle beaucoup baiss6 de ui .
Alo, s, plus qu t jourd I hUi, ,as erablieres se t ouva ent
concentrees dans ayerville et dans St-Albert-ouest.

Sucre d erable, viandes at beurre sont des enre 5

q' '1.1 fallait alier vendre a 1.101:llinette! su le ord du
St Laurent, Bait a una quaranta1ne de m1 les. On s'y
rendait, en charett,e n et ~, et en hiver Ie p us sauve t
car es ra1neaux e alent p us faciles a tire que Ie'
charettes Co e n faisait e trajet aller et etour
dans 1a mime Journee afin dteviter es fr i d'hotel, 0
devsit necess -rement partir avant 1e joourpour reven'r
1a nu" t tombee

Etant onne Ie regime alimentaire d'alo s, on
peut supposer ue les 072 b issea e p' tIes 2973
bolsseaux de b Ie produit- e tannee - 861 sont destines,
en grande partie, Ala consommation locale

5i a cet e epoqu , ou la populat"o est lut6t
concan ree danst-Albert, Ie's ventes sont plutot
re treintes, les achats ont A I~tre egalement. En
tenant compte e la frugalite.de ces ens et de 1s modi­
cite de eur revenu, on peut supposer que leurs achats
de produits manufact res ont dt'l se limit l' aa r onn ri )
1 e icerie et quelques produi s pharmaceutiques.

Pour q i av~i Ie capital necessa e a flta 1i­
ssement d'une scierie et a I'organisation du flo tag d

o 5 sur la ri 1~re Natio , 1 explo"tation fores iare
e ait pro "table; mai seuls les Casselmans purent se
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lane r ans ce genre d' e tr pri ,e

e l'exp oitatio forestiere necessitait
va t l'av~n ment d hemin d er J 1a . ib opera ion

d lottage u bois'lt on devisa d un autre maya 'ut' ise
cat e rna ,re pr mie e. product on de po~a se av
e la c n re de bo's franc 'avera plus atiq e pour Ie

petit exploi an forestier.

Vers 865, v'n n s etab i
VIlle concession, ij. Xavier, Jo eph
qui fa r1q ~rent ains de a potasse

, nees.

s le lot 1 de 1
et Gilbert Que n
pendan une diz ne

Voiei a peu pres comment i s s'y prena en :

On choisissa t un endro't 0 11 Y avai de gros
arbre, s rtout des franes t es orme , pour y at'r
un bucher. D'ab9rd on. n recroisai A a base u. uch
un c'er sin no bn; d" pinettes sache pour la ventilation.

-de s on a attait 1 s groB arbres qui se rou aient
a to p - on cont nuait dye piler 8utant d'ar e
quI 1 Jt t ossib e, t ensuite on mettai Ie fe a ce
amas Comme 1e ois ear n tr.s grande par ie,
le bach r . ulait lentement, pedan plusieu jours
Quand tout etait consu.me, on ramassait la cendre qu on
depo ait aDS la 'lleai oir ". Cel e-c· eta"t une
eapece d'entonnoir d'env1ron c"nq pieds de ha teltr et
d'un diametre egal. lle se terminait au ba par ne
ouvert re d1environ pied carre 0 1 0 instal it
u e passo e au £iltre rud"entaire: c 1eta1t un t ei1 s
de p~c:es de c~dre d en iron un pouce carre par n pie
de long,eur sur leque1 on deposai de six a huit pouees
de pa.lle. Sur ce filtre on deposait en. 'ite dans
l'entonno'r, a cendre qui n arrosait de quelques seaUX
d'eau a toutes les deux OU tr is hevres - la nul comme
1e jour La less· e s egoutt it a travers 1e 1 re
dans un recipient en bois de pin anv"ron u p ed et
demi de large par Ouze pieds de long, c euse dans .
ronc d'arbre a a fa\on d'une auge~ 0 aque 1 e 0 ­

lement de a lessive etait terminee. on Is dep05 i
da s de g andes chaudi~res de fon e d1en i on ix pieds
de iamatre par quatre pieds de profonde I • da e -
que les n la fa1sait chau fer et co centrer par
evaporation comme on Ie fa't pou confectionne u sucre
d erable Cette dern"ere operation donnait une potas5
qui eva t la cou eur et la consis ance u 8 ere d crab e
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n p u mou. Ce produit etait livr' a aul'nette pour
exporta ion en Bas-Canada.

M. Charles Gratton qui s etabl' sur le lot 21,
dans Is rXe concession, succeda a}ll • Quesnel dans la
produ,ct 0 de 1a potasse vers lSg5. Il consomma d' abord
du 01s de sa terre, aia comme c1etait une matiere
premiere qui commen~ait prendre un pau pI s de valeur,
1 Gratton d6cida d l cheter, i raison dune couple de
cents e minot, la cend e bois franc produite par les
ultivateurs pour Ie chauffage des habi a 10 5 11
ommen's par fabrlque 1 0 asse au gran air, mais comm~

ne plute intempest1ve pouvait ruiner toute une provision I
de cendre, 11 finit par se cons rui e un potass ie afin
de travailler a I'a ris. I sem Ie que son etablissement
n r 't pas dure dix ans.

Parmi les produits forestiers ouvres de valeur
marchande et de fabrication facile, c'est-a-dire dont la
fabrication n' xi'geait pas d'habilete particuliere, nous
relevons les traverses ou "dorma ts de chemin de fer,
es au es pOll suppor er 'es tiges de houblon J les tringIs

de bois de frene pour fa riquer Ie e eles de tonneaux t

,en1'in tous. a ticles quasi en iereme t de bois l qu' on allai
vendre a Mouli etta d abor , puis a Wales aprEs 1a con­
struct"on du chemin de fer qui essert cet endr it. On
fabriquait auss J av c d tepinet e rouge, es "courbes"
aures carenes des avires qui, en ce temps at etaient

die bois On, utilisai des souches 'tepinette coupees
h ut a cette fin On hois·ssait des racines convena-

lamen courbees qulo detachait t pou ne as riser Ie
£il du ols, avec les sections de a souchequi les pro-
longea"ent. Ces racines 'taient d~gross e5 t simplemen~,

et vendues a l'entrepreneur en cns ruction maritime qui
r ssait les ieces s Ion son esoin

Enfin, on fa riqua't e a chaux ou 1 consomma-
10 locale. II est i t~ressant de 0 er que lors de la

,construction de 1a premi~re elise e du premier presbyterB\
les paroissi os fourni ent{ en plus du bois t de la pierrel,
toute 1a haux In:essaire a la ma"i a eri.

a seule grande indus r e du canton~ part
I'exploitatio forestiere " y a trois quarts de iecle
et plus. est l'agricu ture. Mais avant d~aborder e
dernier sujet qui es u 6t con emporain, i1 convient
dtaccorder quelque a tention A pet te industrie t ~
que ques artisa s d'a t efois.
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Ainsi, il Y avai t des tonneliers, comme les Li:ifleche
(Moise, Joseph, Napoleon) qui, dans le Rang St-Adrien-est,
fabriquaient vers187) non seulement des tonneaux, mais aussi
des cuves, des tinettes de diverses dimensions pour recevoir
Ie beurre, et meme des barattes. Vers la meme epoque M. Louis
Lafrance, etabli sur la Xe concession, a l'extremite sud,
~~s de la rive ouest de la Nation, fabriquaient des bardeaux
a la plane. 11 fallait une patience de benedictin pour
fabriquer ainsi des bardeaux; mais aussi quel produitl On
nous en montrait encore en ces dernieres annees qui avaient
resiste aux intemperies et offraient encore une surface
impermeable. Le secret de cette duree est facile a expliquer:
le bois plane avec sa surface lisse retient moins l'eau que
le bois scie et done resiste mieux.

Naturellement, il Y eut aussi des menU1S1ers. Les
Fortunat Belanger, Andre Roy, AugusffiLapointe at Azarie
Chartrand, qui de 1890 a 1898 sont tous portes aux registres
paroissiaux comme "emplacitaires" (lisons: proprietaires)
et menuisiers dans Ie village de St-Albert ne furent sans
doute pas les premiers a exercer ce metier dans la paroisse.
Si le nombre des menuisiers d'alors nous semble aujourd'hui
considerable, c'est qU'a cette epoque l'absence de machines
devait etre compensee par la main-d'oeuvre.

En 1890, aux memes registres, nous trouvons un
cordonnier de 2) ans, Joseph Belanger, peut-etre le premier
cordonnier de l'endroit ou, du moins, un des. premiers.
C'est en tous cas une indication que le "soulier de boeuf"
cede graduellement la place a la chaussure de confection
qU'on doit faire reparer par un homme du metier.

La premiere boutique de forgeron du village a ete
batie par M. Leonard Lafleur en mai 1879. Puis en 1882,
d~bute une autre petite industrie locale: la scierie a
vapeur d'un nomme Leduc. Elle etait sise sur le flane de
la petite coulee derriere le cimetfere paroissial. Elle
fonctionna pendant huit ans. En 1890, apres qU'elle fut
devenue la propriete de J. Bte ~artin, elle fut detruite
par le feu un samedi soir d'ete.

Avec la construction de la fromagerie du village
vers 1886 commence une nouvelle phase de l'economie rurale
de St-Albert et de la region; nous entrons dans l'ere de
la production laitiere et des produits connexes. C'est
alors que les fermes de la paroisse vont commencer a donner
leur plein rendement et s'avereront les piliers de l'eco­
nomie locale.



Petit St an-Baptiste(Roger Ad~m, 6 ens)
24 ju 95S
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Construite par M. am se Meilleur, la fromagerie
fut pendant plusieurs annees la seule qui existat dans .
un rayon de se~t ou huit milles. On y a fabriq~e du
fromage ju u'a l'hive de 1950 alors qu'elle a ete
remplacee par une beurrerie-frornagerie tr~s moderne.
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Avec la fabr~catio~ du froma~e.cheddar c'est.une
~re nouvelle pour l'economle de la reglon. Les cultlva­
teurs concentrent leur activite sur la culture mixte,
sans doute, mais la roduction 1 iti~re aura la premiere
place; surtout lars e dans les vi lIes i1 n'y aura plus
de marche pour Ie foin.

e'est qu'en ef e e dant p1usieurs annees 1es
cu1tivateurs de 1 reg'on nt vendu dr~normes quantites
de foin our l'alirn ntation des chevaux dans les vil1es.
Mais comme l~ ville a plus rappro hee se trouve tout
de meme a un q arantaine de mllIes, ce n'est qurapr~s

1a construction dure ier chemin de fer de la region ­
Canada t ntic eb 1aS2 - que cette production pourra
se developper 1elnement I cause des moyens de transport
rendus plus faci1es. Jusq" la fin de 1a Grande Guerre
de 1914-1918 la prod etion du foin venait en deuxieme
place, apr.~s 1a producti n -at tiere. Des cammer<; ants
venaient acheter Ie fein q ,e les cultivateurs avaient
Mis en balls. Le vend ur s'engageait a10rs a Ie char,er
sur Ie wagon de chemin de f r, soOt a Casselman, soit a
Cambridge, apre' la construction du New York Central en
1897, ou en ore a Station St-Albert apr~s construction
d'une statio a et endroit en 1925.

L'ad tion da s es vi11es du carnion automobile
en remp1a ement de la voiture hippomobi1e mit gradue11ement
fin a 1a production de £oi our 1 vente en nature. De
1920 a 1930 1a demande de cette denree dirninue progressi- I
vement et la crise 'conom q e donne Ie coup de grace a
une production qui s'averai e plus en plus surannee.
Aujourd'hui 1a production agric e est enti~rement con­
sommee par Ie betai1 sur 1a ferme merne, si on excepte
les surplus imprevisibl s de fourrage qui vont combler
1es disettes de cette denree en d'autres districts.

Lretablissement de from.ag·eries dans Ie reste de
1a paroisse au tournant du sieele favorisera Ie deve­
10ppement e l'indu tria 1 ·tiere. Pendant l'ete on
fabriquera du froma e, e pend t l'hiver on fabriquera
du beurre de fer e au bien on expediera 1a cr~me aux
cr~meries 1a ville.
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L'etablissement d'une beurrerie a Casselman vers
1927 et la cueillette de la creme a domicile changera
cette coutume: on ne fabriquera plus de beurre a la ferme,
et on eXp€diera plus rarement de la creme a la ville.

L'ouverture d'une cremerie par un nomme Smith ~
Station St-Albert en 1929 et la cueillette du lait a
domicile furent des experiences nouvelles dans l'industrie
laiti~re de l'endroit. La creme qU'il y obtenait etait
expediee ~ une maison a r'ea e par le New York Central.
Cette maison faisait inspecte tous les troupeaux laitiers
qui alimentaienta creme ie. Cfetait une inspection aSSez
sommaire: elle se limitait a prendre la temperature de
l'animal et a xaminer es trayons. Toutefois, on etait
sevire quanta' traiteme t du lait et des ustensils. Cette
cremer'e ne vendit son pr duit aux Americains que pendant
une couple d.'et6 et fut vite convertie en fromagerie.

Les exigences sa 'taires du consommateur americain
av~t cependant p'reare les c Itivateurs a accepter d r au­
tres mesures encore plus d aconiennes imposees par leurs
gouvernants. Des mesure comme l'epreuve de la tubercu­
lose en 1934-1935, Ie prix du lait determine par sa qualite ,
sa proprete, en plus de a tene r en gras de beurre, etc.,
ne souleverent aucun tolre. II fut parfois difficile:, au
debut, de faire admettre au fermier que les reglements de
l'Etat visant a la standardi ation de la qualite de son
produit etaient ~ son avant-ge en ce qU'ils lui assuraient
de meilleurs prix et un marche de .:choix. 1-1ais le pro­
ducteur de St-Albert a aintenant fait siennes ceS idees
et il va de l'avant san attendre qu'on Ie pousse par les
epaules. Le mouvement cooperatif en est un exemp~e.

C'est vers 1900 qU'on or~anisa pour la premiere
fois sur une base cooperative Ifecoulement de marchandises.
Le premier genre d'operation cooperqtive fut l'expedition
en commun a Montreal d'animaux vivants. Les premiers
resultats furent juges satisfaisants. Le mouvement fut
active par M. Louis Lapla te qui sly depensa jus~u'au

temps ou, devenu ~erant pour Ie service du foin a la
Cooperative Federee du Quebec, il partit pour Montreal.
Apres le depart de M. Laplante, vers 1925, Ie mouvement
vegeta pour un temps et, faue d'organisation pour tenir
les gens lies par contra , 11 tomba.

Vers la merne (po les Fermiers-Unis d'Ontario
mirent sur pieds un certain ombre de magasins cooperatifs,
parmi 1 squels eel i de ,ysler, dont plusieurs fermiers
de St-Albert devinrent societaires. Mais a la suite d'une
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mauva1se grance 10 em1ers- ni durent fermer ce
magasin et 10 crut que e'en ait fait de la coope­
ration dan a region.

to s d'un congr~s agrieol tenu en 1929,
ltAssocia 10- anadienne rran~ i e d'Education de
ltOntario fonda l'Union catho1que des Cultivateurs
franco ontari De. En 1930, on etablit aSt-Albert un
cercle 10 a1 e lTUn1on, avec M. Joseph Adam comme
p~sident t J comm secretaire J' • Ade lard Genier
qui alIa t deven r auss1 vice-pres dent de.l'Union.
On comma da par l'ent emise de c cercle dJ.verses
marchandcses q i furent 11vrees au prix coutant. Mais
on s'a e ut lent6t qU'on fa1sai fausse route, car
ceux . i ilne! cia1,ent du mouvement n 'etaient pas
necessairementmembre du cer Ie: i1 devenait donc
assez diffic11e pou. e dernier dtaccroitre Ie nombre
de ses membres. ~

A l'automne de 1941, • Emile Laplante qui
suivait 1e c:ours de cooperation de La Terre de Chez
Nous de 1s 932 declda de former es equipes d'etudes
dans la·paroi se. 11 reuss! a n former une dizaine
compr n t hUitl d1x membres chaeune qui etudi~rent
Ie mouvement e dant tout l'h1ver

Au pri temps de 19~2 11 f t decide de fonder
una cooperative de ventes et d achats dont Ie bureau
de dire tio comprnai t IJJM Ibert Benoft, Albert Genier,
Arthur Landry. Emile Laplant et Hector.Ouimet. Cette
cooperative obtint une charte autori ant un capital de
400 parts Boc1 .les,e $25 chacune. Ltexploitation
comme~a Ie ler octobre par ·s ven e de grains et de
"moule·s". Chacun donnalt sa co ande et allait chercher
sa marchandise aux wagons de chemi de fer. Le chiffre
d'affaire. d~s Ie J1 decembre 1942, etait de $11,000, et
Ie profit net de $85Q rut aye en ristournes aux socie­
taires. U tel succes encouragea les timides: de 35
qU'il etait 10 de I'ent ee en exploitation, Ie nombre
des so et i as etait passe a 70 e decembre, et ~ 175
au bout de ois ans Environ ao p. 100 des societaires
etaient de St-Albert, les autres appartenaient soit ,8
Casselman, AEmbrun ou ACrysle •

Ce n es't qu. t n 1945 que rut fondee la caisse
populaire Tandis qU'ail era on fondait une caisse
d'abor et une cooperativ ensuite J ~ St-Albert c'est
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l'inver e qui s· at pro it: aondation Ie la cooperative
pr~c~da de trois ans la fonda ion e 1 aisse populaire

J Centres d'affair s
et tilites pub1iques

Etant donne sa positio avantageuse sur la route
Berwi -Cas elman dont ~ I a ete que tion dans 1a premiere
section de ce chapitr, ~yerv Ie eta"t deJa un hameau
a10rs '11 n'y avait qu un c ape Ie a St- Ibert quand
celul-ci f ,~ ronde en 1 78. ~ yerville °1 y avait un
bures' de pos 51 deux maga lns une ou ique e forgeron
et une auberge. Le maitre de paste at marchand etait
M. Adolphus Mayer, 1 aubergis e etait . Jos. Quesnel;
quand a M.r·accabe 11 c mu ait as fonctions de marchand
et d,e forge on.

Ce hameau se trouvait ur Ie cotea du Rang St­
Albe -est, au coin au la route taurne nor' vers Casselman,
sur las lots 9 dans les 'e et X cone ssio s. En 1890
noua y t~ovons encore M Ant "me ROYJ forgeron-proprietaire;
Mme -lae ~ayer, mai resse e oste On ign re s'il y avait
enCOre n marchand. II n'y avait lU5 d'hotel ..

La construct'on l'~gli e a trois mi Ie' a l'ouest
de a ervil e, 1 abandon gradue e 1 route erwick­
Cass'elman comme ar ere comme cial apr~s 11 av nement du
chemin de fer Can da-A an qu et posit10n centrale
du vi age n81ssant d St-A1bert furent auta d'evenements
qui diminu rent mportanc de May r 111e 11 n'y reste
aujourd'h . qu ne ~cole.

Comme c'est Ie cas pour la upart des centres cana­
diens-lran ais. c'es au our u locher que prit naissance
Ie villa de St Alber Ariv'e u premier cure, Ie
27 s ptembre 1878, out ce qui s'y. trouva"t €_ait une pauvre
chapa Ie dont a toitu e isa~t aa, t qu ques colons au
milieu des ~~ ches Apr~s la construction d1 la premi~re
chapel e-presbyt~re~ c'es 1 eu erture d'un premier magasin,
en rna 1879, un mois apres 1'etab11ssement "n forgeron, qui
marq a 1e ommencement de 1a vie t:lconomique ns le centre de
la paro1sse· Vo"ci comma t 1 premier cure nous raconte ces
evenements: "Dans une e ain ,OUS BUTone ic· au centre du
(fic if,) i11age un magasin. Un rno sieur V. Fortier est a
faire prepare comptoi s et tablette J et j c.ompte que les
d ux fav rs - mag sin et paste) ous arriveron a peu pr~s

imultam!ment. . . ous osse 0 s depuis un mois un forgeron ••.
Notre vi lage se etto1era assez te d se Bouches,.,
Pour e moment c est pauvre I n ne pBut pl 5 ••• n (10 mai 1879).
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I¥I V.. Fortier fit failli te en 1885 at un Ni. Faulkner
vint acheter son stock e ouvr't un magasin s r la petite
rue du village. Ce dernier fit faillite so.' tour apres
qu'il ut ris, BV c un M. Godard. un contat pour la
construction du dewcieme pont d,e bois sur la r v ere Nation
en 18s5. II n' ,Qura1t done ate marchand que p ndant tres
peu de tempa. ntre-temps M • Fortier - ait reorganise
ses affaires t ca en 1890 nous le retrouvona encore marchanda St-Albe t. Mais 11 n sembe pas heure- en affaires,
aussi, en cette marne a nee passa-t-il son cO.mmerc au nom I
de sa femm qui e~ cant nUB l'exploitation jusqu'en 1900,
tandi qu"11 tenait un emplo1 en dehors de 1a pa ·sse.
Vers laS5 .. Francis Champagne (de Lafreniere) construisait
un magas1n pour e compte de M. Xavier Quesnel. Ce magasin
eat trana£orme en auberge des l'annee s ivante; usage
auquel 11 est ' neare afrs te

Parmi 1 aubergistes qu'il y eut a S -Albert men­
tionn ns ar 0 dre chronologi9 e· ceux dont les noms nous
sont parven s: ~. Jos. Vallee" Midas Vallee (u d'entre
eux rut a bergiste a JvIayervil e ~ ; Damase }o ei eur; Charles 1

Desautels et Narcisse apointe en 1890; Josaphat Quenneville:1
et ean Ouimet qui a vendu 'a berge a M. Lauzon au cours de I
la Ie Guere mondiale .

En 1990 • Leonard Lafleur, etabli en 1879, est
encore forgeron dans 1 village. En 1898 '1 y a deux for­

e ons: MM. F an 0 a-Xavier Me lleur, su le at 18, Xe
concess on, ou s rouve I. Lav gne aujourd l 1 i, t George
Whisse-l aur la propr1ete ctue le de M. He,ctor Ouimet.

Postes

Le bureau e poste village de St-A' bert fut
ouvert e ar aout 1879, deux ns apres celui de Mayerville.
Le courrier rut labord apporte de Finch par un M. Goulet,
aubergiste de Crysle J qUi faisait l~ se ice F1 ch-Crysler- I
Mayervil e Casselman en 877, et Finch-Crysler-St-Albert­
Mayerville-Casselmann 79, et ceci jusqul~ la construction
du chen de fer Canada-Atlantique en 1$$2. Puis, ce fut I
M. J -Bte Carriere de Crysler qui alIa recueillir 1e courriena Casselmn pour les bureaux de paste de Mayerville, de St- I

Al e t et .e Crysler

Lor que 1e service de pastes ru ales rut etabli, ver~J
1915, on abandonn l~ ureau e poste de Marerville. et c~lu
de St-Alber ne serv1t p us qU& pour 1 . viI a e e serV1ce
rura relevait de erys e pour Is partie ouest de a riviere I
at on at de Cass lman po la partie st de la m~me riviere~

I
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et les adre ses 0 tal 'taient re pectivement "Crysler"
et "Casselman"our ces deux partie .

Ce ,SY8t~me dura _jusqu' en 1925 quand, a la suite
d1une forte pression ex rcee apr s du minist~re des Postes
par M. Augu te h6nier nOllV au curA de St-Albert, Ie
Ministere d~cida d dis ribu r 'sorm is Ie courrier ~ la
paroisse toute entiere d bu e de poste merne de St-Albert.
L1ouvertur- de 1a nouvelle tation c emiN de fer de St·-
Albert, 'galemen due A1a d'terrnination du dAvou~ pasteur,
permettait ce nouvel ar angement. 'sormais Ie courrier
viendra par 1e ew York Cen ral, e a ecueilli a la station
de St-Albe t et pporte au brei d poste du village, ou
11 sera c1 -se e- dro-a i1 sera dist ibue dans tous les rangs
de la paro1sse.

Vo1ci les noms desms res de poste qui se sont
succedes a Mayerville avec leurs an ee de service:

NOMS

A Iphu
Moi

Joseph
Joseph

ayer
e ayer
leutie
af1ech-

ANNEES DE SERVICE

1 7 1877 - 25-11-79
25 1 1880 - 18- 4-01
_-5~1901 - 5-11-01

14-11-1901 - 15-12-15

Voiei les noms des mattr s de peste qui S6 sont
succedes A St-Albert, av c leurs a' 'e d service:

_ NOMS A DE SERVICE

Vi tor Fort1e
J; e V•.Fortier
J,o aphat Latreille
1,. Land y
oseph Labelle

Jo ~ph Turpin
m le Gagne

Jo .. C artrand
·8 ole n Regnie

Oscar L vergne
Georges Whissel
Hector Ouimet
_ e Odile Ouimet

1- e~_S79 - 11- 3-90
20- 9 890 - 22- 5-00

$-10- 900 - 2- 3-04
2 - -1904 - 13- 7-06

- 7-1906 - 17- 2-09
17- 2-1909 - 27-10-14
17-11-1914 - 24-10-18
27-11- 918 - (resigne)
7- 1-1919 - 10- 4-20)

25- 5-1920 - 19- 9-2)
23-12-1925 - 26- 8-42

-10--942 - 28-10-42
22-11-1942 -
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Chemin de fer

Quoiq Ie terain de Ibert fut fertile, les
commencements fu ent penibles pares que Ie manque de
moyens de communic tic et Iteloignement des marches
entravaient 1e progr~s6 La construction d'un chemin de
fer, dont le beso1n 6tait urgen , crea cependant quelque
froid entre Ie cure at ses ar ~ssiens. En effet, la .
construction d hem n de fer Canada-Atlantique (au~.
C.N.R.) fit eaucoup de rui dans la paroisse a cette
~poque. Le eu ~ et eS erS nnes ~clair~es souhaitaient
la chose tandis que d,e pauvre colons a courte vue s' y
opposaient.

Des u" en rut uestion, ~. Casselman J maire de
Cambridge, v ul s'assurer que Ie hemin de fer non
seulement traversat 1e canto mai erne qu'il passat chez
lui a Casselman Falls ou High 115). II proposa.donc
que la municipa i 8 vote quelques milliers de dollars de
subsides pour aider la r alisation de ce projet dont,
en somme, devait beneficier tout e c nton. Mais ce vieux
proprietai e de 0,000 acres de terre etait des moins
Ropulai as et aus itat n se mit a c ier de toutes parts:
C'est en ore ne tr1gauderie, une ruse, un mensonge du

vieux Casselman. u Cas braves gens ub1iaient qU'en plus
de faY riser 1e de eloppem nt du canton, ce chemin de fer
devait procurer B ament merne de sa construction de beaux
revenus pour qui vQudrait y.t ava·ller. ~~is encore une
fois, laissorslif. Philio raconter; "Un bonus (entendons:
subsides) c'est une hypotheque sur leurs terres - que plus
de la moit1e devront prendre' recisement si une entreprise
semblab e au chemi de fer ne vient leur aider a payer la
compagn' de Tor nto a laquele presque tous doivent de
300 a 300' piastres."

aie la subvention sera quand m~me vot~e et pendant
encore quelque temp. on en tiendra un peu rancune a M. Phi­
lion qui, en ho e progress1f, a ait favoris~ la chose. Le
chemin de er Can da- tlantique sera construit en 1882.

Le New York Ce.tral fut construit en 1898 et tra­
versa Ie coin sud-ouest de la parois • Cependant, comme
cet endroit n'etait qu'a 2t mi les de Crysler et ~ 5~ millest
d'Embrun on co struisit une station a mi-chemin entre les I
deux places, c -est-a.-dire a Cam ridge. En 1925 M. Chenier, I
cure de St-Albert, obtint une stat! n ur Ie coin de Is
paroiss travers~ par 1e N.Y.C. La compagnie n ' eGt pas ~

s'en repentir car ella y fit e tr~s bonnes affaires.
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Telephone

C'est ver 1910-19' - Que 1a Glasgow Telephone
Comp nyconstruis1t la premiere ligne telephonique a
St-A e~. Le tableau de distr1butio 5e trouvait a
Crys at seu ement Ie villag,e et un partie du Ran~

St-Albert furent favor se de ce service. Peu d' anne es
apr,~s n embranchemen fut construi t jus ue sur Ie Ran~
Sf-Adrien-ouest. 4 Louis Laplante etait un des abonnes
sur ce de nier rang.

n 1925, grace a l'initiative du cure de la
paroisse, Ie te e~hone ?onnut n yo~e q i devait ~ur~r,
jusqufa 1 crise economlque. 11 netr dans la maJor~te
des ma1sons et e ta eau de distributio f t installe
dans Ie village meme, chez '. Mathias Lavergne. Mal­
heureusement, q e19ues nnees de crise ec nomique Ie
fire t tomber en de fa,veu et J aujourd t hui) il ne restea part es abonnees du village q e Queques abonnes
ruraux.

Cia de
pagnie
I' glon
region

a Glasgow Te ephone Company rut achetee par la
Teleph~ne Bell en 1938. P is en 194 ) cette com­
instal ait des telephones a cadran da stoute la
qui rele e du tableau de distri uti,on de Finch,
dans laque le se tro ve St Albert

Electr1c1t

Juaqu'a ce que l'on puisse se pr'valoir des ser-
vi as de tHydro-Electric Power Commission en 1930,
l'eg ise. Ie pres ytere, e couve t, l'ecole, la Maison
du s~crista1n, at meme pendant que que temps, certains
particu iars, furent ecla'res ~ l'electricite par l'unite
thermique quia ait achetee le cure Vital Pilon. Avant
l' emplo de ce systeme, reg ~se avait ete eclairee a 1a
la pe a petrol. puis au gaz. En a at 1930, avec l'inau­
guratio'n du nouveau. service provinci 1, disparurent de
l'eglise lamp s a petrole at ecs a gaz q 'on avait neglige
d 'nleer. Une ~re 'lltai t revolue.

En mime temps que eg i~e, tout Ie village et Ie
Rang t-Albert-o est jusqu a Crysler etaie t dotes d'un
service moderne d"lectr cite Un petit nombre de fermiers
s'en prevaluren. Mats en 1939,0 proceda a·la construc­
tion e lignes electr que s presque to te la longueur
d s deux pr1ncipaux rangs de 19 paro'sse, et la majorite
des paroisaiens profit ren d 'occasion pour electrifier
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leurs fermes. La guerre vint suspendre ce beau travail \
de modernisation. Mais, d~s que la situation le permit,
le mouvement d'electrification fut repris avec une vigueu
telle qU'aujourd'hui il n'y a absolument pas un fermier
qui n'ait.le service hydro-~lectrique , sa portee. AU8Si
on pourrait compter sur les doigts de la main ceux qui
nlen profitent pas.

Et voila pour le developpement materiel de St­
Albert. Si nous avons dlabord traite de questions mate­
rielles dans la premi~re partie de cette monographie,
c'est que nous avons suivi un ordre chronologique. La
venue du cure a suivi dlune trentaine d'annees celles
des paroissiens. Le missionnaire avait cependant precede
le cure. Clest ce que nous verrons dans les pages sui­
vantes.

\

\

\

\

\

\

\

\

\

\

\

\

\

\

\
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eHA TRE IV

SON DEVELOPPE~ffiNT CULTUREL

1. La religion

Comme on 11 Ie missionnaire
qui, Ie rer,pour aux besoins spirituels du
canton. La ft· sion de Cambridge", comme on l' appelai t,
fut d' abord de Iserv' ar le P~re Michel, un Fran<c ais
missionnaire d C . eran. 11 construisit meme vers
1858, dans 1e canton de Cambridge, une petite.chapelle
qu'il con acr a ·ain.t Michel et qui disparut bientot.
On ne sait p '8 a quel en roit elle a existe.

Merne pour isionnaire du siecle dernier Ie!
chemin a traver la faret etait long de Cumberland au
canton de Cambr dge. A~ssi I ne semble pas que cet
arrangemen it existe longmps. La religion nous vint
d'Ottawa, par un,autre che n, et nous pourrions dire
par etapes. Ii a dtabord ex1ste une paroisse aSouth
Gloucester d'o, un . 'ssl n aire se rendait a Embrunj
puis, quelqu 5 ann~es plus tard, la Mission de Cambridge
fut desserv~ par les pret es de la nouvelle paroisse
d'Embrun. On pourr it jou'er que de St-Albert Ie flam-
beau fut porte asselman, et de la a Lemieux.

'e 1968 a 187e la M'ssion de Cambridge fut des­
servie successivement pa ~~. 1 s abbes Francoeur, Guay
et Guillaume, cures d',mrun. En ete ils devaient faire
un detour par 'rr e, a ca se de la riviere Nation, pour
atteindre le fideles ui emeur ~ent a l'extremite sud
des lots 15 i 22 de 1 Xe coe 5s'on ou se trouvait Ie
noyau de CanadienB-fra~a1sdu canton, et d'ou ils re­
montaien ~ un mille plus au n I'd sur Ie Rang St-Albert­
est. On eonfessait "en-dessous de l'escalier" (les
maisons se ressemblaient to tes); op baptisait et on
disait la mess tant8t ch z l'un, tant6t chez l'autre,
comme c' ,est Is coutum·· ,en pays de mission.

D~s juin 1$72) M G ay (cure d'Embrun) fait tenira Mgr Qui e' t 'evaque "'Ottawa, une requete signee par
quelques citoyens qui demandant une chapelle dans Cambridge.
AU. print.em s de l~7. M.• Guay r,e ,ent. ~ la charl?e, ?ette
fol.s aveC une pe' tlon sig e pa sOl.xante-trol.s cl.toyens
de Cambr dge~ I propose que cette chapelle soit batie
dans la IXe concessi,on, nsur le 1 t 15, qui est bie~ cen­
tral"" so t sun demi ., 11e ~ l' est du village actuel de
St-Albert~ Ii semble ait q ,e la chose fut jugee prematureea l'eveche) car on n'y a pas donne suite immediatement.
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Trois ans plus tard, on decide de faire les
premiers pas en vue de repondre aU,desir des citoyens:
on ach~te Ie terrain qui se~a desormais ~ropriete de la
Corporation 'piscopale d'Ottawa,. et qui s~rvira A 1a
futur·e fabrique. Ce ne sera pas; sur Ie lot 15 signa1e
par M. Guay qu'on jettera les yeux, mais sur les lots
19, de chaque c6te du Rang S-Albert, dans les rXe et
Xe concessions •. En octobre 1876, les quatre citoyens
proprietaires du terrain qUi appartient aujourd'hui ~
la fabrique ced~rent pour la somme nominale d'un dollar
chacune, a la Corporation episcopale d'Ottawa, les par­
celles de terre suivantes:

Ame de e Lebrun - ! acre de terre sur Ie lot 19,

Louis
IXe concession;

Brunet - ! acre de terre sur le lot 19,
rXe concession;

Louis Chartrand - 2 acres de terre sur le lot 19,
Xe concession;

Francis Forget - 4 acres de terre sur le lot 19,
Xe concession.

11 a cependant fallu arrondir la propriete de la
fabrique a cause d'une erreur lors de la construction de
la premi~re chapelle. M. l'abbe Philion avait flaire
quelque chose d'irregulier des 1879. Aussi profita-t-il
du passage d'un arpenteur pour faire delimiter le terrain
de la fabrique. II fut alors demontre que la chapelle se
trouvait a empieter sur Ie terrain de M. Amedee Lebrun.
Rempli de bonne volonte, ce dernier ceda de nouveau A ls
Corporation episcopale Ie 24·fevrier 1881, encore pour ls
somme nominale d'un dollar afin de sauvegarder la lega1ite,
une bande de terre de 60 pie?s par 312 pieds.

,.
I •

On construisit bientOt, apras la premi~re trans­
action de 1876, une chapel1e~~ur l'extr~mite sud de la lXe
concession sur le lot 19, juste qu~lques pieds en avant
du presbyt~re actuel. Construction hative, il faudra 1a
reparer en septembre 1878 av.ant que M•. Philion vienne
habiter Ie deuxi~me etage.

M. Albert Philion, premier cure I
Ne en 1845, probablement aux environs de Beauharnoisl

~t eleve A Ottawa semble-t-il, M. Philion embrassa d'abord
la profession medicale, se maria, eut un fils (Jules, plus
tard avocat de Sturgeon Fall$) et devint veuf alors qU 1 il
pratiquait la medecine a Montebello. 11 revint A Ottawa,
etudia la theologie au semin~ire de cette ville et fut
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ordonne .,prS,tr-e Ie 23 juin 187S pa,~ Mgr- Duhamel'. "Le ~',
23 juillet ,"suivant il est vicaire' i~ Embrun: ave"c charge' ~,.
speciale.'de'la Mission de Cambridge. IJ,. vint sejourn~er. ' .~..
a St-Alb'ert la derniere semaine d' aout et. avant de re- ",
tourner ~ Embrun Ie Ler septembre, i1 baptisa Nari~ Page: I

c'est Ie premier acte que lIon trouve dans les registres
de la paroisse de St-Albert.

L'ancien cure d'Embrun, M. U. Forget qui a bien
connu 1-'1. Philion, nous Ie decri t comme "un homme petit
de taille, ~ros et brun, d' illeurs spirituel et aimable,
ayant du gout pour Ie beau, un port majestueux et de
grandes aptitudes a 1 'eloquence" . On peut ajouter que
M. Philion rie craint s dty aller de ses bras, car nous
Ie trouvons avec ses paroissiens, en 1880, qUi retourne
des pierres pour la construction de sa future eglise.

Le 27 septembre 1878 M. Philion quitte Embrun pour
venir s'etablir a St-Albert:- c'est Ie nom qu'il vient de
choisir pour sa paroisse. II s'arrete d'abord chez M. Francis
Forget sur Ie lot 19, extremite sud,de la Xe concession, soita un mille de sa chapelle. Mais bientot il trouve chez
M. Antoine Paquette toit et couvert po~r la somme de $8 par
mois. M. et Mme Paquette qUi vivaient seuls firent a M.
Philion des quartiers d'habitation "tout a fait convenablett •

II y demeura jusqu'au printemps.

Des son arrivee, i1 organisa des corvees pour le
transport de la pierre - prise chez M. Cashion, lot 25. Xe
concession - et'du bois, afin de construire une extension
de vingt pieds a sa chapelle. Les paroissiens fournissent
aussi toute la chaux necessaire, qu'il produisent eux­
memes. La tout fut termine avant No~l. Au cours de
11hiver i1 fit diviser la chapelle en deux etages: Ie bas
devant servir aux offices divins et.le deuxieme etage
devant servir de presbytere. La cloche qui surmonte 8U­
jourd'hui la sacristie date cette annee-la. Au printemps
M. Philion pouvait recueillir chez lui son pere, sa mere
et son fils.

Des sa premiere annee de ministere a St-Albert,
M. Philion fit eriger un chemin de croix dans la petite
chapelle. On peutencore voir ce chemin de croix dans la
sacristie. Voici Ace sujet la courte inscription de
M. A. Gauthier, deuxi~me cure, dans Ie Livre des delibe­
rations de la paroisse: "Le vingt-et-un mai, mil huit cent
quatre-vingt-treize, nous pretre sousigne cure de cette
paroisse, avons re-erige dans la sacristie, les stations
du chemin de croix erigees dans l'Eglise Ie 16 mars 1879
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par le Rd A. Philion." (signe) A. Gauthier Ptre Cure. II
est interessant aussi de Ii e les noms des donateurs de
ce premier chemin de ero'x:

Ire
2e
Je
4e
5e
6e
7e
8e
ge.

10e
lIe
12e
13e
14e

station - J.B. Clement,
station J.B. Duhaime
station - Joseph Pag&
station - Francis Forget
station p J B. londin
station - O. Que neville
station - • Quesnel
saD. Cash on
stat on - Venance Landry
sta ion - Alex. _tte
station - di e Lafra ce
station - y otvi
station - Bas. Payet
stat'on - D.amour ux

marchand
syndic
syndic
syndic
syndic

cultivateur
cultivateur
cultivateur
cultivateur
cultivateur
cultivateur
cultivateur
cultivateur
cultivateur

\

\

\

\

\

M. Phili n n'a pas encre construit d'~glise

proprement dite quand~ en ant la8o, Mgr lui offre a choisi
entre les paroi ses de apinea ville et de St-Albert, et
voila qu'il oi it de rester a St-Albert. Pour bien com­
prendre la porte de ce choix, il faut se rappeler que la
paroisse de Papineauville etait bien etablie et pouvait
assurer une vie aSsez confortabl A son cure. De plus,
c'et~it,une r~gion qu'il conna~ sait bie~, ~our y avoir
pratlque la medecne alors q '11 demeuralt a Montebello.
Quoiqu'il eut A outen1r s n p~re, sa mere et son fils,
il choisit cependant e rester aSt-Albert ou il ne cesse
d'avoir des soucis fi anciers. Cependant, il y a ici une
belle tache a accmplir, et i semble qu'il prefere rester
pour la.mener ~ bonne fin.

\

\

\

En 1881, i1 b~ti une ~ lise et transforme en pres- \
bytere 1'ancienne hape Ie qU'il reunit a l'eglise par un
trottoir couvert. Aus i, lor de sa visimpastorale en
1882, Mgr Duham canst ta q 'une "magnifique eglise venai t I
d'y @tre construite, sa s ~tre toutefois finie A l'interieur~

L'ancienne chapelle, lambriss6e de briques, a ete trans- I
forme e en un tres beau presbyter n. I

Le 29 septemb e laeS, a res sept ans de ministere a
St-Albert, M. Phi ion est noure d'Embrun.

Lorssu" arr va a St-Albert, en septembre 1879, il
Y avait 690 mes: 116 fam lIes canadiennes-fran~aiseset

\

\

\

\
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deux famill.es irlanda' ses, et six familIes autour de
Iteglise. Lorsqu" quitta Ia p roisse en 1885, il y avait
937 ames: 165 familIes c at1ienns-franecaises et 2 familIes
irla~daises. Le vi lage comptait dej~ 26 familIes.

M. Albert Adrien Gauthier, deuxi~me cure

Le 2 octobre lSa5 Ie cure de St-Adolphe de Howard.
M. Gauthier, etait nomme c 'St-Albert. II y arrivait
Ie 10. Tres peu ax1ge nt pour le pauvre type qui avait
peu dtargent pou eo ,t ibe au support de son cure, il
aimait quant meme q e S omptes soient bien tenus.

Ne a S Jerome Ie 2) juin 1854, M. Gauthier fit
ses etudes cIa~si ues ans n High School de Quebec et
fut ordonne prAtre a St- erG e 17 mars 1877- Cinq
annees plus t rd il eta1t att che au diocese d'Ottawa"

Des son arriv€eat lbert) il e tabli tune bi­
bliotheque par is iale d' nvi on cent cinquante volumes.
II s'applique en .ita i liquider la petite dette de la
paroisse et ~ amaaser que quas 6conomies dans un but bien
precis: restaurer et ag n ll'giise. Aussi, Ie 22
novembre 1890 Ie publi,c e t "prie de passer ~ la sacristi e
pour voir et examiner Ie pla de la nouvelle construction".
L'annee suivante, lors de la visite pastorale de Mgr
l'archeve~ue, muni de la omme e deux mille trois cents
dollars reali e gr~ce ~ ses 'conOmies paroissiales,
M. Gauthier demands 'a to is ti n de proceder ~ l'agran­
dissement ,et ~ a de COl'" tio interieure de l' eglise,
permission qui i at aussi at accordee. Un comite
de batis e e t forme de r-1M. Venance Landry, Alphonse
Meilleu , Basi e Faye te, 0"58 cheffer et Adrien Trudeau,
sous la prei ence de M. 1e cure. II s'agit d'ajouter a
Iteglise un ransep J un choeu et une sacristie laterale.

Les architectes seront ~ •. Roy et Gauthier, de
Montreal, et con ra ser a juge ~ M. Alexis Daoust,
de Hull, pour la sornme de pt mille trois cent soixante
quatre dollars. L avail d~ ta en 1892, et Ie 16 mars
1893 Mgr T. Duhamel benissait l'extention de trente-six
pieds ~jout' e I ancienn, construction de 1 'eglise qui
datait de 881, av c une sacristie neuve de quarante pieds
de longueur su vi gt-six e lare ur.

Pendan que les travaux d onstruction se pour­
suiva ient, lu ~authier demanda a I'-1gr Duhamel (26 juin 1893)
la per 15510n dtacheter u cari Ion de trois cloches pour
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son eglise (la, do di~se et mil pesant respectivement
1000, 500 et 300 livres, lequel, pour la somme de $500,
serait livre avec accessoires a la station de Casselman.
Monseigneur accorda promptement la permission et, des Ie
7 fevrier, la commande etait passee a McNeely et Cie, de
West Troy, N.-Y. Deux de ces cloches, celIe de 1000 et
celIe de 500 livres furent benites par Mgr Duhamel Ie
16 mars 1893, en meme temps que l'eglise. La troisi~me
n'etait pas d'accord avec les deux autres et Monseigneur
decida d'en retarder la benediction jusqu'a ce qU'elle
fut echan~ee. Le 16 jUin, elle sera benite par M. Philion
alors cure d'Embrun, sans avoir ete echangee semble-t-il.

Le 21 juin M. Ie cure dirigeait dans la nouvelle
sacristie l'ancien chemin de croix de l'eglise. Puis,
l'annee suivante, soit Ie 29 avril 1894, un autre chemin
de croix plus beau et plus riche fut solennellernent benit
et place dans l'eglise restauree.

II restait a procurer au nouveau temple un orgue
digne de lui. C'est chez Casavant et Frere, en 1894,
qu'on s'en procura un. II oouta $1250.

Quatre ans plus tard, c'est-a-dire en 1898,
M. Gauthier sera remplace par M. A. Guillaume Lyonnais.

M. A. Guillaume Lyonnais, troisierne cure

Le troisieme cure naquit a St-Roch de Quebec, Ie
28 novembre 1862, et fut ordonne pretre a Quebec, pour Ie
diocese d'Ottawa, Ie 4 juin 1887.

C'etait un homme tr s severe pour lui-merne et doux
pour ses ouailles. Son r61 semble ~'etre limite a satis­
faire au besoin spirituel.des §mes et ~ leur procurer tout
ee qUi pouvait exciter leur piete.

D~s Ie 28 novembre 1898 son nom vient en tete d'une
petition (Ie deuxieme est eelui de M. Louis G€nier, maire
de Cambridge) envoyee a l'Archeveque pour demander que la
paroisse de St-Albert soit ~rigee canoniquement. Cette
requete sera aeeordee trois ns et demi plus tard: La
paroisse de St-Albert a ete erigee canoniquement Ie 18 avril
1902.

Le dimanehe 25 ju1n ' 99, apres la grand' messe J il
benit la premiere croix d c1met1~re. Voici ce qU'il a
.inserit au "Livre des dil,libe.rat1ons" ce jour-la:



- 44 -

n A ete beni te une grande croix de bois peinturee
Ie vingt courant par MM. Isaie Dore, Thomas Leblanc
et Basile Turpin. Elle mesure trente pieds par seize
pieds. Le bois a ete donne par MM. Remi Laplante et
Louis Genier. Ont plante la croix, MM. Joseph Lalo~de,

Amedee Lebrun, Joseph Huneault, Felix Benoit, J.-B ....
Caille et quelques autres."

En plus de rappeler certaines figures connues et
disparues, cette inscription contient toute une l~on de
collaboration et d'esprit paroissial.

Le 13 mai 1900, a l'issue de la grand'messe parois­
siale encore, il benit une serie de neuf tableaux accroches
en divers endroits dans l"g ise. - lIs ne devaient pas y
etre exposes longtemps; son successeur les trouvait horribles
~t les fit disparaitre. - Ces tableaux avaient ete peints par
un jeune homme venu de Montreal et qui avait copie sur des
toiles de 14 A 16 pieds par 7 a 9 pieds des "reproductions
fideles de chromos allemands, quant au dessins et aux cou­
leur~'. Le premier tableau avait ete donne par Ie jeune
homme, tandis que les Dames de Ste-Anne, les Enfants de
Marie, etc., avaient dedommage celui-ci pour chacun des huit
autres.

Puis] Ie 21 octobre 1900, M. Lyonnais benissait deux
statues representant des anges adorateurs, qulil pla~a au
haut du mal. tre-autel .. Elles avaient e te donne es par une
jeune fill~ etrangere a la paroisse, en remerciement d'une
faveur obtenue de la Ste-Vierge.

Le 5 mai 1901 il benit la statue de St-Antoine de
Padoue "don d'une demoiselle, enfant de Marie de cette pa­
roisse".

Pendant son ministere ,a St-·Albert, il devai t aussi
s'occuper ~ faire transformer en ecoles separees les deux
seules ecoles publiques ou de petits catholiques recevaient
encore l'enseignement.

M. Lyonnais mourut alors qutil etait cure de St­
Albert. II se preparait a partir a la fin de mars pour un
voyage en Terre-Sainte, qu'il du remettre a la fin de septem­
bre pour certdines raiGo~s. Entre-temps, il perdit la vie
Ie 27 juillet 1903, a l'Universite d'Ottawa, o~ il degringola
dans la cage d'un ascenseur.

II demandait dans son testament d'etre inhume dans
une eglise. Aussi fut-il enterre Ie 30 juillet 1903 dans
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la cave de l'eglise de St-Albert, sous Ie choeur, du co e
de l'evangile. Sa depouille devait y rester trois ans.
Lors de sa visite pastorale Ie 26 mai 1906, Mgr Duhamel
demande qu'elle soit transportee dans le cimetiere. El e
y sera deposee en presence de l'abbe Touchette, cure de
Casselman, et de M. Jos. Pilon, nouveau cure de St_Albe~t.
Certains affirment qU'il fut inhume au pied de la croix
qU'il avait fait planter en jUin 1899, mais on ne conna t
pas exactement l'endroit.

~, \
M. Joseph Pilon, quatrieme cure \

Le successeur de M. Lyonnais e tai t cure de Curraln
lorsqu'il fut nomme a St-Albert en 1903. C'etait un \
ontarien. Ne a Clarence Ie 2$ octobre 1$60, il fut ordopne
pr~tre Ie 19 decembre 18$6 par Mgr Duhamel. \

11 n'a pas laisse la correspondance volumineuse ~e
M. Philion, ce qui nous permettrait de juger de son epoq¥e,
rnais les constructions gU'il a fait edifier sont un temot­
gnage de son activite devorante. II eut Ie temps d'abat~re

passablement de besogne pendant les qu~tre annees qu'il ~ut

cure de cette paroisse. \

11 semble avoir trouve minables Ie presbytere et lIe
cimetiere. Dans son premier rapport annuel a l'archevec~e

il note qU'il faudrait toute une fondation neuve au pres~­
tere et qU'il faudrait faire refaire les travaux de briques.
L'annee suivante, il ajoute aces remarques qU'il faudrai
couvrir a neuf toutes les dependances et qU'il n'y a pas de
bo~ne cloture au cimetiere.

\
M. Pilon etait un pretre assez severe qui constat

9
lit

peine que les "danses etaient occasions d'intemperance
les jeunes gens. 1f

En 1905 il fit construire Ie presbytere actuel au
cout de $4567.98. II fera construire cette habitation \
juste derriere l'ancienne qui sera demolie. Lors de sa
visite pastorale, l'annee suivante; Mgr Duhamel a des mot$
d'eloge a l'endroit de ce nouveau presbytere. C'est ce
meme cure qui fit construire la grange et les ecuries.

avec
pour

M. Alphonse Arnault, cinquieme cure
1

II eS nati! de Ste- eatrice, comte de Joliette, e
fut ordonne re Ie 23 mai 1891. C'etait un pretre d'un
tenue soignee mais d ne sante delicate. Les quelques rar s
mouvements d'impatience q 'il eut semblent due a son etat e
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sante. Ainsi on racont quIn 'our, alors qu 1il ense:ignait
lecatechisme, un pe fatigu' de 11obstination de ses
petits eleve gran stupefaction de ceux-ci il les
abandonna' br' tIn mot dire, pour aller diner.
Llapr~s-mid1 1 a son .nseignement comme d'habitude.

Pend.ant so
action iropo a e:
Plante qui ear
encore uneo1

terme d off'ce, nous relevons une trans­
achat e m:ison de M. Alexandre

de couventaux religieuses. Citons
rLivre des dOl b~rations" de la paroisse:

re 6 Clout 1913, une asemblE~e a la sacristie
apr Is esse, 11 fut decide que la paroisse achete
de M. Alexandre Plante s propriet' avec maison et
depeances, 51 ue en face de l'eglise, faisant
partie du _ot nO 19 de 1 Ie concession de Cambridge,
dans e but'agrandir le' cimet' ere et de loger des
soeurs ensei~ ante 1e pl s tat possible. Arnault,
ptre." .

fl.1. Ar au t mourut subi tement un matin. Les gens qui
se rendaient a 'eglise p ur la messe sur semaine apprlrent
soudainement qu'11 eta"t decede. II fut inhume dans sa
paroisse natale amble- -11. avait ete cure de 1907 a
1914.

M. Vital Pi on, sixieme cure

II est Ie
naquit a Claren e,
ler mai 1$94 par M
excessivement v f.

rere U quatrleme cure de St-Albert. II
Ie 21 j i 1 t 1864. II y fut ordonne Ie
r Duham 1. C'etait un homme d'un caractere

C'est SOllS 1 i que fut real~se Ie reve qu'on se trans­
mettait depuis • Gauthier: De religieuse£ enseignantes
vinrent s'etablir ~ana Ie vill~e! dans la maison achetf~ par
M. Arnault. n aout 1915 as Reverandes Soeurs des Sacres­
Coeurs arriv~r nt S ·...Albert. C'etaient des Fran4".iaises et
elles devaie t y r ster dix ana.

M. Pilon achetera our 'usage de la paroisse une
petite uni e generat ice (qui etait sa propriete personnelle)
qui fournira l'e1e tr1ei e a l'eg11se, au presbyt~re, au
couvent, a 1 ,eco e l. a a ma1son du sacristain, et pendant
un ce tain tempsJ a quelques clients du village.

En 92) M. Pi on qu1tte St-Albert pour la paroisse
voisine d Li oges



---

Chez iYl.Omer Dube, en 1943

Chez M. HenrI.' Fournier .. '"
').... ',­... ~
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Che z M. Nels on L;:jfrance
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1\:. Aue:uste Chc f. : f,r, st}:~tier.!C' CUl"(;

f·-----

I

C'est un contemporain, Lujourd'hui cur~ a Plan~agenet.
En 1923 il fut nomme cure: a Sl- ;·.lbc:-rt. 11 en (, tai t a a
deuxi~me paroisse: il fut d'atord curf de la paroissc "rlan­
daise de Farrellton, sur la Catineou.

En 1924-1925 il fait niveler Ie cimetiere OU'i~
entoure d'une belle c16tur~ avec porte ?U farait ~e no de
"St-Albert" en lettres.dorees; en 1926 11 lntrodult des
religieuses canadiennes a l'~cole du vilJ.arc; en 1932 il
obtient que Ie 11 lower school tl y soi t inau[urt:;... ]·;ais tout
cela est de l' hi s toi re contemporai ne et t01Jt ce qu' on p\eu t
se permettre en l'occurrence est une si~~J11c 0nli~,(:rCJtion.

M. Elias Lajoie, huiti~me cur~

En janvier 1940 Monsieur Lajoie, ancien curL de
Lemieux, prend la t§te de la paroisse el iJ y est demeu~£

jusqu'a ce jour.

Lorsque la paroisse de St-Altert fut fondee, il y
avait une vingtaine d'annees que les fideles jouissaie~t

de l'enseignement primaire: d'abord dans des ~coles pUbli­
ques, puis dans des ecoles separ0es. Cependant, dans 1 s
unes comme dans les autres l'enseignement de la reli[io. a
toujours eu sa place. Quelques pares sur l'enseignemen
primaire a St-Albert jetteront ~n peu de lumiere sur un
phase interessante de l'enseirnement bilinEue dans los
ecoles de l'Ontario.

2. Enseignement

Les premi~res ~coles de la paroisse furent des
ecoles publiques, frequentees surtovt, lors de leur fOnja­
tion, par des protestants. Les deux premieres furer.t
1 'E:cole nO 3 a rviayerville, sur Ie lot 8 de la Xe concession,
et 1 'ecole nO 6 presqu' aI' autre bout de la m§me concesslion,
sur le lot 26, Rang St-Albert ouest. Elles furent ouvertes
le 2 novembre 1557. Illes etai~nt install~es sur des co­
teaux, en des endroits peup18s d'Anglo-Saxons. La troisk~me,
l'ecole publique nO 7, sera ouverte Ie 28 janvier 1867, ~ur
le lot 15 de la Xe concession, Ran~ St-Albert-est. Cett[1
derniere, situee dans la plaine, si on peut dire, fut ap a­
remment frequentee des Ie debut surtout far des petits
Canadiens-fran~ais. 3i elle fut publique, c'est peut-et e
que l'initiative de sa fondation ne vint ~as des colon£
canadiens-fran~ais. De plus, on sait gU'on etait tres large
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en 'e temps- a dans es ecoles pu l1que , ou l' 0 permettai t
l' ensei nement ducate chisme I du franlf ais et J meme de 1 t al­
lemandan_ les reg"ons colonisees par d.es A .lema d ; de
sorte . ,ue 1 'ecole p blique ne repug ai t pa - pa "c li~rement
aux Canadins d angue fra~aise.

La manque d 1ecole a debut de Is coloni du canton
de -ambridge. Ie manque des v@tements necessai es aux en­
fant pendant es mots d t hlve lorsque ce coes i rent,
puis ':i.nd1ffe ence d'un grand nombre en matiere d'instruc­
tion {trent se perpe ueT pendant p usieurs anne,es un tat
d anapha bet' sme assez general ez las anciens: .rap SO ·vent
o t ouve des croix au bas des doc ments officiels. epen-

ant di la periode de 1865-1890 n releve u 'engoUment
plus prononce pour Itinst ctio, alors qu'un nom re plu ot
eleve de jeunes gens frequentent merne des in t1tutio 5 dtQn­
seignement secondaire A 1 ext6rieu .

Ce n'est'qu'apr~s 1a fon tion d 1 aroisse en
S78 que t grace aux r ppor s an uels du cure .a son eveque,

il es possi· Ie e suivr pas ~ pas e mouveme t seQ air .

L6 cure eut oujours l'ent ee libre .ans les eco as
pUbliqu,es j squ en 1902.. Puis la question ne se poser
plUS paree que la seule ecole pub1ique de la paroisse sera
a l'usage exclus"f as pro~estants Les dif er nts c res
eurent one oujours la at1sfact"on de constater que Ie
cateeh"sme etait e eigne regulie ement, exce te peut-etre
en 1880 at n lae4 orsqu une inst"tutrice protestante.
enseignait a Mayerville. o· i1 y avait .ne vingtaine 'en­
fants catho i ues.

Lorsque Monsieur P ilion ~it la d ee on de a
nouve Ie paroiss8 en 1878 Ia eh pelle q " lui servit
d' glise se trouvai i50 ee au ilieu de quelques fe~mes.

Mais I peine cinq ou six ans s'~tai~nt-ils &COUl~5 q 's
d'ja i1 y aYait u a vingtaine de familIes groupees aut ur
d Ia nouvelle eglise ~rigee en 1$81 Or. I'ecole pu liqu
nO 7~ sur Ie lot 15, s, trouvant a un mille du village)

esoin d'une 0 ve 1e 'cole se fit sentir pour les p tits
villageois Comrn 1 s'agissait e te rois de 'ens igne­
ment aux nadiens-fran~ is exe sivement et que 'i i­
tiative venait d centre e la aroisse, on s' magine bien
que ette ecole sera un cole st: aree. Ce sera 1 ecole
sepaNe nO -7 qu'on ouvrira 1e 15 rna 18a3 Sur la petite
ru du village, q i com a t lars seize familIes. Elle
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se trouvait exactement sur le coin sud de l'entree de Eerme
de r.1. Raymond, la ():U a, e te construi te"'la lai.t;er·i'e~":trom~gerie
en l' hive'r 1950. .'" . - ." - . " ."

En 1885 l'ecole du village eRt batie a l'endro~t ou
~lle est restee jtisqu'a ce jour. LeJte~rain,9Ppartena~ta'
l.a fabrique, et il est veDdu'~'ia section d~pcole ~eparllee

6
',I', I T

nO -7. _ ,

Elle connut quelques difficultes e~ 1~94, alor~
qu'un certain nombre de paroissienssoutenaient.l'ecol~
publique nO 7 au lieu de l'ecole scparee d~ .villa~e. ~ussi,

Ie 8 mars 1894, on fit tenir a l' archevequ~ ,l,1n.e pe ti ti n
portant vingt-deux signa~ures, afin de lui_"exposer le r
embarras". Les premieres 'sont cel1es de Victor, Fortie ,
sec.-tres., J.-Bte Grifo{re, Andre et Maxi~e Beauchamp,
commissaires. Cebte p tit ion avait pour but d'exposer a
l'autorite ecclesiastique les difficultes des signatai es
et de solli ci ter son appui . I

Trois ans aprs la fondation de l'Gcole du Vill~ge
on manifeste le desir de s'assurer les services de rel'­
gieuses pour l'enseignement. M. le cure Gauthier ecri a
l'eveque d'Ottawa, le 4 juin 1586, que TIles syndics de
l'ecole du village de St-Albert desirent engager, si Votre
Grandeur n'a pas d'objection, deux religieuses pour l'~n­
seignement de leurs enfants". Le 13 septembre ISS7 il fcrit
de nouveau: "J'ai en mains ~300 pour mon futur couvent. II Et
l'affaire reste pendant des ann~es a l'etat de projet.
Enfin, en 1913, on franchit un pas important en faisant
l'acquisition de la maison de M. Alexandre Plante pour ~oger
des soeurs enseignantes. La transaction est conclue so s
M. le cure Arnault. Puis, en 1915, sous l'£gide de M. e
cure V. Pilon, le projet est enfin realis8 et on salue
l'arrivee des RR. SS. des Sacres-Coeurs.

Les trois ecoles publiques qui existaient lors ~e

la fondation de la paroisse seront graduellement remPlarees
par des ecoles s~parees, tandis que d'autres ecoles sep rees
seront ouvertes pour r~pondre aux besoins croissants de la
population.

Le 8 mai 1890 on ouvre l'ecole separee nO 3, su~ le
lot 12 de la VIlle concession, Rang St-Adrien-est. I

En 1898 est fondee l'ecole separee nO 6B, sur l~ lot
26 de la Xe concession, Rang St-Albert ouest. L'ecole pu-

I
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bligue nO 6 sera reconstruite l'annee suivante sur le lot )0
de Ia IXe. concession, pres de la station actuelle de chemin
de fer. .

r En novembre 1900, M. le cure Lyonnais entreprend des
demarches. pour faire transformer en ecoles sepa,re~s les eco­
les publiques nO ) (a ~~yerville) et nO 7 (un mille a l'est
d.U village). Il rencontre d'abord quelque opposition de
la part des contribuables qui ne voient pas la necessite de
ce c~angement~ Mais en 1901 un evenement imprevu, concilie
toutes les opinions: Le gouvernement provincial vient de
statuer que l'anglais est la seule lan~ue d'enseignement et
de relations entre les maitres et les eleves dans toutes les
'eeoles pUbliques. L'ec~le nO 7 disparut et l'ecole nO ) fut
remplacee en 1902 par l'ecole nO 14-16, sur la IXe concessiona ~1ayerville.

Entin l'ecole separee nO 15 sur le lot 24 de la VIe
concession, Rang 'St-Theophile, fut ia derniere a etre fondee
en 1906. .

En 1926 les religieuses du Sacre-Coeur, d'Ottawa-
est, sont chargees de l'enseignement a l'ecole du village.
Ces religieuses comprennent mieux la mentalite des petits
Canadiens que leurs devancieres, parce que les religieuses
du Sacre-Coeur sont canadiennes et les autres etaient des
Fra~aises. En plus elles sont preparees a repondre directe­
ment aux exigences de l'Association d'education de l'Ontario.,
Elles durent avoir la main ferme au debut mais 11 leur a
suffi d'une annee pour remonter 1'atrnosph~re de l'ecole.
Lors de l'enquete Merchant-Scott-C~te en 1927, on est agrea­
blement surpris de 1'efficacite de 1'enseignement bilinguea cette ecole. - Depuis 19)2 elles enseignent les sujets
du "lower school".

Parmi les anciens de St-A1bert qui sont passes par
lee coll~ges, cinq sont devenus prAtres:

a) Leonide Blondin, ne A Beauharnois le 14 fevrier, et
eleve a St-Albertj y a ete ordonne le 8 fevrier l891j

b) Alphonse G6nier, ordonne en decembre 1897 ou en
janvier la98j

c) Emile Landry, ordonne ·en 1914, retire a Pointe-Oatineauj

d) Ovila Forget
6

ordonne en fevrier 1927, cure a Smooth
Rook Falls, ntario-nord;

e) R.P. Jos. Forget, O.M.I., ordonne en juin 1942~ mis­
eionnaire au Yukon.
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I
sous forme de retraites paroissia1~s
reprises depuis la fondation de 1a

L'enseignement
a ete donne a dix-sept
paroisse:

Les parents de M. Levi N. Page (diocese de Spring~

field) demeurait a St-Albert l'annee de son ordination a
1a pretrise, en 1904.

1.
2.
3·
4.
5·
6.
7.
8.
9.

Decembre 1881
Septembre 1883
Septembre 1886
Mars 1889
Septembre 1895
Septembre 1897
Juil1et 1901
Aout ISC4
4e·semaine du careme

10.
II.
12.
13.
14.
15.
16.
17.

1908

Octobre 1910
Juin 1915
Juin 1918
En l' ete 1922 ( ? )
Octobre 1928
Toussaint 1934
Novemtre 1939
Octobre 1945

Voila pour l'evolution de la paroisse St-A1bert.
Au chapitre suivant nous traiterons de faits divers qui
ne pouvaient entrer SOllS aucun chapitre rr~c£dent en
particulier.



CHlPITRE V

FAITS DIVERS

1. Coutumes

Lorsque M. Ie cure Philion fut nomme a St-Albert
en 1878 il prenait la tete d'un groupement de chretiens
qui depuis vingt ans et.plus n'avaient connu que Ie mis­
sionnaire. lIs desiraient vivement les services d'un
pretre etabli en permanence au milieu d'eux. lIs lui
garantiraient un salaire de trois cents dollars, au moins,
pour la premiere annee de son ministere. C'etait une
liberalite qU'ils trouva ent difficile a depasser au cours
des annees qui suivirent immediatement son arrivee. lIs
contribuaient de ce qU'ils possedaient en abondance: de
leur force musculaire pour les corvees; mais ils etaient
avares de ce dont ils e aient presque de pourvu: d 'argent.
La premiere quete dominicale donna 80 cents.

On imagine difficilement aujourd'hui tout le
travail necessaire dans cette paroisse lors de sa fonda­
tion. Ce qui nous frappe d'abord c'est la construction
et l'organisation materielle. Mais il y a plus. C'est
toute une vie spiritu lIe qu'il fallait entretenir chez
ces braves gens. On accepte d'emblee aujourd'hui que Ie
pretre n'a qU'a appeler un bambin pour lui servir sa messe
lorsque l'autel est pret Or, en 1878, il n'y avait pas
un enfant a St-Albert qui sut servir la messe. II n'y
avait que Ie cure qui put 1 leur enseigner. M. Philion
se mit done en frais d'ense gner les repons a quelques
enfants qui demeuraient ~ proximite de sa chapelle. Et
plus tard, vers 1920, lorsq e nous verrons des hommes qui
approchent de la soixante e core lIenfants de choeur ll nous
nous demanderons si ce ne ont pas les premieres recrues
de M. Philion qui se refusent a quitter le sanctuaire.

C'est encore so S '. Philion que, lors d'une
assemblee des marguilliers tenue Ie 6 janvier 1881, i1
fut decide qu'un banc serait mis a l~ disposition du cure
dans l'eglise; il y fut egalement decide qu'~ tous les
ans les marguilliers seraie t charges d'accompagner Ie
cure dans sa visite paroiss' ale. M. Ie cure dispose
encore d'un banc dans la ner, et ce n'est qu'en ces toutes
dernieres annees que les rna gUilliers ont cesse d'accompa­
gner le cure dans sa visite paroissiale.

La paroisse de t- bert etait tres vaste aux
debuts. Elle comprenait mArne une partie de la paroisse
actuelle d Lemieux. Les gens de cette region, qui devaient
accomplir leur dey ir pascal A -Albert, n'avaient pas
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toujou s les moyens d~ transport requis en hi veri ee qui,
renaait ce devo~r pen1b e pour les femmes surtou~. AUss~

M. Philion erit-il ~ Mgr uhame our demander qu'il Ie r
soi t perrois de retarder jusqu' aI', te l' aeeomplissement e
ee devoir.

2. Anecdotes

Auri temps de 1879, M hilion pouvait receuil~ir

dans sa chapel e-presbytere so pere; sa mere et son fil~S.
C'etait exiu omme presbytare at comme chapelle. L'un que
escalier qui lonnait ace 5 au deuxieme ~t ge passait au­
deasus de la lampe du sanetuaire. G'etait une lampe ~ pe­
trole renfe~mee dans un fanal protecteur,. Or, un soir du:
de but t octobre 1879, a I' heure d' COlle er, 1 lampe ~ I
petrole fit ex losion. Heu eusement que 1 s habitants d~

pres?ytare (la-haut au deuxieme) , '~taient pa eneo~e eO!,eheS
car lIs y auraient robablement per:l. omment auralent-lls
pu -'~chap ar ar 'esca ier en feu Le dima ehe suivan Ie
cure demanda a paroissiens de souscr~re pour une lampe a
huile d'ol ve - nce q i1s firent genereusement".

M. Phi'ion semble avoir profite d'un petit voyage
chez une tante Beauharnois, pay de son n nee, en
octob ~ 1879, pour 0 liciter e la marraine iche quelq es
petites co t.ributions pou un "bazar" qu t i1 0 ganisai t a I
profit de son eglise. Ce "bazar et un pique-nique organises
cette meme ann~e ra porterent respectivement les sommes de
$174 et de $67. A a valeu du dollar en ce temps-lA et
compte en de la pauvr,ete es paroissiens c 'etai t un bea
succes.

3. Ce ebrations de a S -Jean-Bte

La paroiss a sans doute e plusieurs autres piqu ­
niqus, 'Angos ou euchres au profit de 'eglise, mais il
eonvient de signaler 'galement qu'elle a celeb e la St-Jean-
Baptiste a deux reprises· I

"tait en Sg7 Que otr fete nationale y fut ce e­
brae po r la premi~re £ois, lors q10le M. Emeri Lebrun
peraonni 1ai,- Ie saint patron n dO ~ a ,ette occasion,
reeueillir que. ques dollars au profit Qe 1 'e~lise car
on nous assure que la quete avai ate f lte a 'eglise pa
M. Ar1stideandry. Quelques orateurs furent inv'tes a
seeouer Ie patriotisme des paroissiens: ~~. alixte Ethier,
jeune avocat de Ste-Scholastique, pl~5 ~rd depute ?es De ~
montagnes, puis juge e la cour e clrcu t e Montreal, y f1t
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un de ses premiels discours pu 1c. La musique etait
fournie par la fanfare de Clarnce Creek sous la direction
de M. Telesphore Rochon t ancien instituteur de St-Albert.
Cas braves gens avai ent par,cou en ""''lagon'', par des routes
de terre, les quelques tre',ne mil1,es qui se parent les deux
villages de St-Albert et Cl· -nee Creek. Un des musiciens,
M. Thivierge, assure que le gars avaient tache de se
procurer des sieges a ressorts afill de se protegeI' contre
les cahots de la route: On a du appr£cier les Sie~es sur­
tout pour le retour qUl slef aetua a une heure apres
minuit, apres avoir assiste a ne seance.

La deuxi~ e celebratio de la St-Jean-Baptiste eut
lieu en 1904. Cette is c1 le saint patron etait person­
nifie par Osea Ethier. 8i n pos ede mains de details sur
cette fete, du mo ns 5 i -0 exactement la somme que cette
ce le bration a ra port,e a lie 11.8e. La cure d' alors N. Jos.
Pilon, avait eu recours ~ ce mo en pour realiser quelques
4011ars en vue de\bitir.n auv au presbyt~re, dont le
besoin se faisait de pl s en p us ur nt. Aussi consigne­
t-il dans les livres de ompte de la paroisse que la
journee avait rapporte la so e assez rondelette de $963.

4. Arpentage

Nous avons vu au cha i re p 'cedent comment un
arpenteur avait cons ate en 187 q' e la hapelle etait, en
partie, sur le terrain e M. Lebrun. Les colons commirent
de semblables erre ~. Lorsqufils 'tablissaient sur leur
lot il y avait souvent incert tu equant a la delimitation
exacte de la propriete, ,comm il coutait de l'argent ­
alors rar,issime .. pour £ ire venir u arpenteur, on negli­
geait de 1e fairs. Or, i semble qu'en l'annee mentionnee
plus haut, soit en 1 79t 11 se fit ar entage un peu
general dans la lie oncession On ons' Ita alors qu' une
bonne partie des colOns: empie aian • tl'un cote de leur lot,
sur le lot voisin. Alnsi, r~l. amase I amoureux (lot· 16 ou
17 de la IXe concession) qui voyait avec an~iete que la
ligne des lots se depla it de plus n plus dans sa direction
a chaque lot arpente,. constat-.t 1 rsqu'on arpenta le sien J

qu'il defrichait n partie 1, errain de son voisin; et
c'est tout juste 51 sa aiso n'avait pas ~t~ b§tie chez le
voisin.

Feu e foret

Un oin de 1 paroisse fut vi time du feu de foret
qui detruisit Cassel an 1e 5 octo !e 1897. C'etait un
automne except"onn llement sec et Ie eux de foret com-



mencerent en merne e s ~ lusieurs endroits du canton.
Les paroissiens touch s Iurent ceux de la VIlle conces­
sion, sur les lots 25 ~ __ I Des braises de feu d'abattis
fUrent souflees par 1e vent d puis le Rang St-Adrien-ouest
jusqu'a Casselman. Le f u traversa aussi la VIle conces­
sion ouest (dans St-Alhe .) alors inhabitee, de sorte que
seule les fermiers de 1a VIII concession se trouverent
directernent touch s,. Quo1que e ~ eu ~ut comm~n~e sur le I
Rang St-Adrien, tout n fut s detrult des batlments de
ferme. L'element y alla m~ e dtun peu de fantaisie. c'ett
tantot la grange dtun rerm er, tant5t la maison qui est
rase~. Mais voyns ut8t. De l'o~est a l'est sur la VI Ie
concession ouest a iste des pertes est la suivante:

La grange
la grange
la ma·son
1a g ange
la Maison
la grang,e

et 1a maison de ~. Narcisse
de M. J. Ete For et;
de M. Antoine oudrias;
de ~. Fi ' e De ault;
de Jos Gue in; et

e M. Paul Legault.

6. Cim-tiere

Forget;

Des que la Corporation ~piscopale dtOttawa eut
achete le terrain e Ia fa ri ue) en 1876, un coin fut
reserve au cimetiere. e ut d'abord 1a partie la plus I

eloignee de la rou e t en b rd re e 1a riviere, qui servid
aux sepulture. Le premier corps qu'on y a depose fut celui
dtune jeune fille, ne de oiselle Oui et; Ie deuxieme fut
celui d'un pionnier, Celestin Ethier, Ie ler mars 1877.

Plus tard ce cime ierefut grandi jusqu'a la rou,le ­
toujours en bordure de Is riviera. Ensu.ite on y annexa 1
partie sud-est, u se fnt lea s' ltu es depuis la lere
Grande $Uerre. nfin, en 1925, n ·vela la partie encore
inoccupee, puis on y 'rigea la cloture et la barriere qutdn
peut voir aujourd hui I

7. ' ari Ion

Les rOis cloches nites e 1893 portent les nom~
suivants: lare, celIe de 1000 lb - Leon, Joseph, Thomas;

2e, ce Ie d 5 0 Ib - L ui ) Napoleon, Albert,
Adrien;

3e, c Ie e J 0 Ib - Albert, Jules, Onesiphore.

L_3 r gistres ne ment"onnent pas en honneur de qUi
ces noms furent donnas, mais 11 est perrnis tout de merne del
faire de rap rochements. Ainsi, dans Ie noms donn~s a 1
cloche de 1000 livres oous r connaissons eux de Leon XIII,
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pape regnant, et de Joseph-Thomas Duhamel, archeveque
d'Ottawa. Les noms donnes a la cloche de 500 livres sont
ceux du cure d' alors, Albect·,Adr,i.en. Les deux premiers
noms de la cloche de 300 liv~es rappellent ceux du premier
cure et de son fils, Albert et Jules.

8. Particularites de St-Albert

II existe toujours, a l'est de la paroisse, un grand
marais boise ou on trouve un gibier assez abondant vu que
les chasseurs n'y font pas d frequentes battues. Les deux
autres points d'in~'r~t parti ulier se trouvent ~ l'autre
extremite de la paro·sse.

A quelques arpent a 'ouest de la station du ~ew

York Central se trouve 1 ire oscillante", sur la petite
route rocailleuse (Mon ~e du alvaire) qui monte a l'ouest
de l'intersection du chernin e fer et de la lIgr ande lienell,
entre les cantons ,de Cambri ge t . sell. C'est une (~norme

pierre ronde accrochee au flane du coteau. Cpave de la
periode des glaciers, ce beau roc de granit jaune d'environ
sept pieds de diametre, un enfant peut Ie faire osciller de
cinq ou six pouces a la tete.

L'autre point interes ant est la carriere de marbre
qui se trouve a quelques arpents au sud de la lI pierre cscil­
lante". Ce marbre est connu dans Ie monde corr1r1ercial ~30US

Ie nom de Silver-Tone Ela _ Marble. C'est une pierre tres
noire, veine de gris, qui eut recevoir un poli tres vif.
Elle est vendue comme marbre de d'coration inferieure. A
cause des veines qui laissent pen(trer l'humidite elle ne
peut servir a l'exterieur ca· It ction du froid la deterio­
rerai t. On l' expe die a Ne -York, a I"lontreal, a Toronto, a
Winnipeg et a Vancouver. A Ottaw on peut l'admirer dans
la decoration interieure de l' difice de la Commission hydro­
electrique d'Ottawa, aux es Bank e~ Albert, et au bureau
de poste central de la rue Des ere .

l'·'!ot e a fin

Un siecle, c'e t eu da s l'histoire d'un peuple,
mais c'est beaucoup dans l'hi to"l' d'une paroisse. Pendant
les cent premieres an 'e de on , istence, la paroisse de
St-Albert a parcouru tout cycle. De fric he e au cours du
premier demi-siecle, cette par ·s~ s'est totalement modernisee
pendant la seconde moitie du s·ecle. Le chiffre de sa popula­
tion atteint son maximurJ. vel'S 1900 ,.t semble stabilise au-
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jourd'hui au quatre cinqui~mes de ce qU'il etait alors.

Ceci est en quelques mots l'histoire de St-Albert.
Quantite d'anecdotes qUi interesseraient au plus haut point
les fils de la paroisse n'ont pas encore ete compilees.
Mais, du moins, l'auteur esp~re-t-il avoir etabli ici de
jalons bases sur une certitude historique qU'il a voulu
objective et controlee, jalons qUi permettront maintenan
de bien situer ces-anecdotes au besoin. Si ce travail n
reussissait qU'a eveiller la curiosite des gens· sur Ie
passe de leur paroisse et a provoquer des souvenirs dign,s
de retenir l'attention, l'auteur estimerait qu'il a atte~nt

son but.

A. ~l. D. G.
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Synth~se de 1a monographie
sur St-A1bert-de-Cambridge

Un ami qUi s'enquerait du sujet de rna these me
posa cette question: "Mais, qu'est-ce que tu peux bien
avoir a dire la-dessusj il n'y a pas eu de batai11e chez
vous." A ceci j'etais heureux de repondre qu'il n'existe
pas que l'histoire-batail1es; que, s'il n'y a pas eu chez
nous de batail1e, pas de meurtre non plus, dont on ait
souvenance, la paroisse, quoique de fondation recente
(1878)~ a quand meme un passe interessant pour ses fils:
c'est a ce titre que j'ai aborde le sujet.

11 fallait pour ainsi dire partir de zero: seules
quelques phrases au hasard de publications sur la province
en general ou le dioc~se d'Ottawa donnaient de vagues
renseignements sur le passb de la paroisse de St-Albert­
de-Cambridge. Tout de me~e j'y pus decouvrir que le canton
de Cambridge avait ete un des derniers de la r~gion a etre
colonise. A cela~j'ai trouve trois raisons: a) situation A
mi-chemin entre les deux routes fluviales que sont le fleuve
St-Laurent et la riviere Ottawa; t) etat mar~cafeux du
terrain; et, c) speculation sur les terres conc~dees par la
Couronne a des Loyalistes qui vecurent loin de ces conces­
sions.

L'inventaire des dossiers des recensements d8cen­
naux, pour le canton de Cambridee, m'a renseign~ sur les
premiers habitants de l'endroit et, par ricochet, sur leurs
occupations et meme sur leurs preoccupations. Jfen ai
profite pour faire une etude du mouvement de la population:
j'avais ete frappe depuis toujours par le nombre de maisons
inhabitees (aujourd'hui d~molies pour la plupart) dans la
paroisse. En meme temps j'ai etudie le changement qui s'es~

produit dans la composition ethnique de la population: d'abqrd
ecossaise, elle devient par la suite totalement fran~aise.

Pour etudier le percement des routes a travers la
foret j'ai eu recours pour une bonne part a 1a tradition.
L'historique des ponts du village, sur la riviere Nation,
se trouve dans la correspondance du premier cur~ et dans
les archives paroissiales.

Ce que j'ai ecri sur l'industrie provient des re­
censement s, de la tradition et, pour la pe riode contemporainle,
de souvenirs personnels.

J'ai pUise a diver es source d'information pour les
donnees sur les utilites Ii ues. 1e minist~re des Postes



m'a fourni des renseignements precis sur les bureaux et
les martres de postes. Les dates d'inauguration des chemins
de fer.de la region, etc., se trouvent dans les travaux du
R.P. Alexis, capucin, et de M. U. Forget, ancien cure
d'Embrun. L'abondante correspondance du premier cure de
la paroisse, M. A. Philion, qui se trouve dans les archives
du diocese d'Ottawa, renseigne tres bien sur les debuts du
village de St-Albert. C'est la lecture de la correspon­
dance des cures defunts et de leurs rapports annuels a leur
ev~que ou archeveque qUi m'a permis de "voirll Ie passe de
la.paroisse. L'inventaire des dossiers de la paroisse
d'Embrun, a l'archeveche d'Ottawa egalement, pour la periode
qui a precede la fondation de la paroisse de St-Albert, m'a
permis de prendre connaissance de la ~ission de Cambridge
(desserte d'Embrun) comme on l'appelait avant qu'un premier
cure y fut nornme.

Tous les renseignements relatifs a la religion, a
l'enseignement et a la vie paroissiale en general provien­
nent des archive~ diocesaines, paroissiales et scolaires.
Un bon nombre de dates et d'evenements, ignores pour 1a
plupart, ont ete ainsi mis a jour.

Ce qu'il y a de nouveau sur le sujet crest la reunion
methodique de renseignements historiques qUi se trouvaient
dans la poussiere de diverses archives, et la transcription
de temoignages oraux qUi me furent communiques par des temoins
oculaires avant qu'ils ne disparaissent.

(signe) Roland Legault
63, rue Ontario
Ottawa 7

Ottawa, Ie 5 mai 1949.
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vous offrent leurs mei lel s va 'ux ~ l'occ3sion du
centenaire
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} l'occasio du ce ~cnGire
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PAROISSE STE-THEHLSE:
C.P. 45, R.R.#), RUSS~LL

r.1ft.RIor~vILLE, ONT.

Les Paroissiens de Ste-Th~rAse d'Avila de Marionville
vous offrent leurs voeux de bonheur, de paix et de joie
chretienne et i1s vous souhaitent de toujours continuer
d'etre 1e levain dans la pate a l'occasion du centenaire.

Les PAROISSIENS DE Chute-a-Blonbeau

vous offrent leurs meilleurs voeux

AItoccasion dU'centenaire

LES PAROISSIENS DE HAr~OND, Onto

vous felicitent pour ces cent annees

de fide lite au Christ et a son Eglise

Le~ paroissiens de Saint-Claude et }es PAres Capucins de
Blackburn saluent fraternellement les paroissiens de
St-Albert a l'occasion de leur centenaire. Ad multos annos!

Les paroissiens de Saint-Dominique, Hawk€~burYJ vous
offrent leurs voeux et felicitations a l'occasion du

centenaire



Les Filles de la Saf,esse vous
offrent leurs sinceres felicitations
a l'occasion du centenaire de votre
Communaute Paroissiale de St-Albert

FAlicitations et Voeux de Prosperite
• 18 paroisse Saint-Albert

i l'occasion du

CENTENAIRE
de son erection

La Paroisse de Casselman, dont 1.l!1e vran'ie rartie de son
territoire est un detacr.e~ent de St-~ltert depuis 1885
vous rernercie et vous felicite ~ l'occasion de votre
centenaire

Les chre tiens :de Saint- Isidore, Ont~rio J s' unissent a
leurs fr~res ~t soeurs de Saint-Albert pour offrir au
Seigneur de v~Yes actions de graces i l'Qccasion du
centenaire

F'11cit~tion8 et Meilleurs Voeux

aux paroissiens de St-Albert

La Fraternite des Saints-Apotre~, Ottawa.



Felicitations et Meilleurs Voeux

aux paroissiens de St-Albert a
l'occasion de leur centenaire

Jean Gratton J ptre

Les paroissiens de Limoges
s'unissent a leurs voisins

de St-Albert

VOTRE PAROISSE ENRICHIE DES BIE~FAITS DU SEIGKEUR

LES PAROISSIENS DE ST-GABRIEL D'OTTAWA LA FELICITENT

ET LUI OFFRENT LEURS VLEILLEURS VOEUX

SOEURS FRANC ISCAU;ES rHSS IOm~A'1Ri::S DE LARIE

358 Grande-Allee est

Quebec - GIR 2J4

.fit R'H ')51~ IVS DE.

vOU~

SftLVENT.



VOllS souhaitent de demeurer u~e

conmunautG vrairnent chr0tienn0

Clarence Creek, Onto

KO:\ 11;0

Les P;\ lLCIS~ I Lt:S

Sinc~res f~licitations dUX paroissiens do
St-Albert a l'occasion du center..<lirc ~:c

leur pa ro isse!

Les 30eurs du S2cr~-Cocur

CIlA LEURLUSI;3 rELIC 17:\ '='I01:S .

PClroist,e 'fres ~;;d nte 'l'ririi t{~

Locklanc, Ont<lrio

Avec nos ho~~afes

Les rclirieuses

de la PHOVHJCL :Jt C!i;iI;~ T-l~OI

52, Maple Lane, Ottawa.
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Les paroissiens de St-Franl.c ois d' Assise
vous felicitent et vous offrent leurs
voeux ~ l'occasion du centenaire.

Les paroissiens de St-Jacql..kS d' lm~)I'un
F( lici tations et r'~eilleurs Voeuxa l'occasion du centenaire

La Comrnunaute

Saint Pie X

Ottawa

Felicitations et Hommages

Les paroissiens de Plantagenet sont heureux de partager la joie
de ceux de St-Albert qui cel~brent Ie c~ntenaire de la fondation
de leur paroisse et demandent au Seieneur en cette ann~et prfluJ~ de
~ Anne e Sainte J de vous aider a avoi r sur vous et les a·utres un vra l.
reEard de foi, d'esperance et d'amour.

Les paroissiens de St-Victor d'Alfred vous
offrent leurs rneilleurs voeux a l'occasion
du centenaire de votre communaute chr~tienne


